
Nouvelleis du joui*
NouvâlIo&demandesdesÀlliéaàfa 'Grèce
Monastir menacé

Samedi matin, .les représentants de
la France et de l'Angleterre à Athènes
ont remis au gouvernement hellénique
linc nouvelle noté précisant la jirc-'
mièi;é et destinée à déterminer les fa-
cilités demandées pour assurer le libre
mouvement des troupes alliées claris la
légion de Salonique.

M. Skouloudis, chef du minislère
grec, cn prenant connaissance de la
note, a dil qu'il se réservait d'v ré-
pondre en temps opportun. Cct ac-
cueil plutôt frais, après les chatides
manifestations à l'égard de M. Denys
Cochin , a un peu surpris. On croit que
le gouvernement grec .consultera d'a-
bord l'état-major, qu'on sait germa-
nophile , et qu'il proposera aux puis-
sances de nommer des experts mili-
taires pour discuter les demandes des
Alliés contenues dans la noie de sa-
medi. Lord Kitchener n'est plus là
pour menacer les Grecs, ct les navi-
res qui doivent ravitailler la Grèce
étant partis de Malte pour le Pirée, le
gouvernement hellénique juge qu'il
peut prendre son lemps et recommen-
cer à ergoter.

-V »

• l*i troupes austro-hongroises, alle-
mandes et bulgares qui ont pris Mi-
"¦ovitza et Prlchtina continuent la
poursuite des Serbes sur lCs routes
d'Ipek , de Diakova et de Prizrend.
L'armée autrichienne Kœvess, qui
marche sur -Ipck, doit avoir pénétré
à l'heure actuelle en territoire monté-
négrin. Lcs troupes bulgares appro-
chent de Prizrend.

En Macédoine, les dépêches Havas
et Stefani nous montrent les Serbes
cn retraite sur Monastir ct font prévoir
l'évacuation de cette ville. Quant aux
(roupes franco-anglaises, elles se sont
repliées derrière la Tcherna.

Le dernier communiqué allemand
dit que les grandes opérations contre
l'armée serbe sont terminées. Cela si-
gnifie que l'on s'apprête à faire face à
un autre adversaire. Les informations
italiennes annoncent que l'armée
Gallwitz, détachée du théâtre dc la
Serbie du nord , s'approche du Var-
dar. Nous touchons à l'heure critique
pour la Grèce, qui voit l'orage s'amas-
ser du côté dc Salonique. .

Mais, si l'état-major austro-alle-
mand a son plan, les Alliés doi veni
avoir arrêté à.cette heure leurs déter-
minations. On n'a à ce sujet .que dt
vagues rumeurs. Nous avons enregis-
tré le bruit .d'une concentration russe
à la frontière roumaine ; les journaux
allemands prétendent savoir, que les
camps formés à Odessa, à Kichinef
à Tiraspol, â Reni et à Ismaïl con-
tiennent 150,000 hommes seulement el
des troupes dc landwehr et de lands-
turm. lls ont intérêt à payer-d'assu-
rance, mais la Roumanie n'a pas be-
soin de leurs renseignements pour sa-
voir ce qu'il en est. Si la Russie est cn
état dc jeter une forte armée sur la
Bulgarie et que l'Italie intervienne de
son côté, la Roumanie et la Grèce
pourraient bien finir par verser du
côlé des Alliés, et lc second acte dc la
campagne des Balkans s'ouvrirait sous
dés auspices bien différents du pre-
mier.

* :«
. Si le succès du plan allemand con-
Ijc la Serbie,est aujourd'hui complet ,
Guillaume II sait bien que le gran-
diose; prpjet d'arriver à Constantino-
ple pour marcher contre lc canal de
Suez et prendre l'Egypte aux Anglais
est fort loin de sa réalisation. La joie
qu'éprouvent les Turcs à apprendre
que Guillaume II arriverait dans leur
capitale n'a' plus sa raison d'être. Lcs
journaux allemands démentent ,quc

cette visite doive avoir lieu et se con-
tentent de laisser entrevoir la pôsjjihij
lité ,de là jirésence tlu kronprinz ou
du prince Eitel-Krédéric, qui f lirait ix
Constantinople distribuer dès ;décprâ-
tjons. . .

Guillaume II sent plus que jamais
la grandeur de l'effort que l'Allema-
gne devrait accomplir pour réaliser
son rêve impérial. Au dire de prisonr
niers allemands en Russie, l'empereur
a visite fréquemment le front oriental
pour encourager ses troupes. Il leur a
tenu des discours dans le genre sui-
vant : « .La .Russie, fonde ses .,espé-
rancep.s.ur la .yenue.des. grands frojds.
Nous devons donc .nous préparer j iux
opérations d'hiver. Je sais que vous
êtes fatigués. Nous avons cru à jme
guerre de quelques mois; elie s'est
prolongée, mais, je vous le garantis,
vous toucliez au but; voici yepir la
fin et elle vous récompensera de
tout. »

On pfiut, .douter que .Guillaumê  II
ait la pleine assurance qu'il veut faire
partager. £n Allemagne, il est des
gens qui, conune Maximilien Harden ,
envisagent froidement la réalité des
choses. Le célèbre pamphlétaire de la
Zukunjl  écrit : « Là Russie est loin de
ce déclin que npùs pensions proche.
Elle a sept millions d'hommes ppur
reprendre l'offensive au printemps.
Pas un de nos ennemis n'est désar-
mé ni découragé, et cette guerre t cst
unc guerre d'épuisement. Personne ne
peut en prévoir l'Issue ; il faut enfon-
cer cette idée dans les cerveaux ger-
maniques au .lieu rie les ,bercer des
mirages d'une conquête de l'Orient et
d'une paix des Mille el une .nuits. >

L'idée que se fait Harden est con-
forme à l'impression que l'on a géné-
ralement aujourd'hui en France, où
l'on a pris résolument son parti d'une
nouvelle campagne d'hiver et où l'on
sc dit que cette guerre est une guerre
d'usure, dans laquelle les Alliés sont
dans les conditions voulues. :p6tir te-
nir plus longtemps que leurs enne-
mis

.» . *
Il semble bien que, quqï qu'il arri-

ve, il sortira , dçs malheurs de cçtlc
guerre, une œuvre de justice à l'égard
de la Pologne.

Lcs Russes n'ont pas perdu l'espoir
de reconquérir le pays, gouverné au-
jourd'hui par les Allemands. Le
prince Troubctzkoï, homme politique
libéral russe bien connu, publie, dans
une revue de Moscou, uii important
article, .où jl dit que la Polognç assis-
tera à là réalisation de ses rêves natio-
naux, selon ,la prômçs.se du généralis-
sime, le gfand-:ditc Nicolas, et que
cette solution n'est possible qu'à la
condition d'une large autonomie ou
peut-être d'une, entière indépendance
de L'Etat polonais.

Que cct article n'ait pas été caviar-
dé par la censure, c'est le signe' qiie
la Russie croit de son propre intérêt
de réitérer sa promesse d'il y a un an.
ll aurait été pour eljc .de raeilleirrc
politique de tenir sa. première paroic.
Comme ses malheurs ont quelque ,peu
abattu sa fierté ,, la jFfancc .ct l'Angle-
terre .• la trouveront plus souple lors-
qu'elles voudront lui faire corriprenr
dre qu'on nc reprend pas de la main
gauche ce que la droite a donné.

» *
.On annonce, de ,Paris, la,mort de

M. Sarrien, sénateur, qui fut prési-
dent du ministère français.
, M. . Sarrien,, avocat , était ijé. en
Saônç-ct-Loire, .en ,1840. .Toute sa
vie politique a été tendue .vers ce'but :
fttee ministre et le rester le plus -long-
temps* possible ,'' A- .cet effet, le ladical

Sarrien était prêt , malgré son tempé-
rament modéré, à toutes les besognes
cjiii jwuvaîent fj àtter les maîtres de
l'heure. Oh faisait appel à liii quand
des compétitions trop vives ,se produi-
saient ,entre les grands , cheis ;., poijr
n'en blesser aucun, on çqnfiait 'le
posle à M. ;̂ arjTien, .,qui jquait .aiasi
le ;TÔle,des,utilités siir la scène j>oliti-
que française. M. Combes disait de
lui : < Il est la borne ù laquelle on
attache le char de l'Etat quand on
change les chevaux. »

Là crise, ministérielle portugaise a
eu le résultat, qu'on prévoyait : M. Af-
fonso Cost? à été çjia.rgé par ie prési-
dent de la République de forcer le
nouveau cabinet. Le Portugal est plus
[jue jamais entre les mains des pires
éléments révolutionnaires.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Xe voyage du cardinal Mercier i Borne
J)e Borne, on -télégraphie au Petit Jour-

nal :
s ^Otx. déçlate ici que. ie . cardinal . Mercier

renonce â loul déplacement, dans la crainte
que son -voyage ne soit mal interprété »

J,o gouvernement |>elçç. au Havre a appris
ttfjccilcsitenl lut le dîpavt de l'archevêque
de Malines a élé di f f é ré , mais -ignore encore
si )e iprimat de Belgique a .renoncé à son

Uort ds Mgr Hedley, ér&iue de Hewport
l/Angleterre calholique. vient île taire une

grande perte par la mort de Mgr Hedley,
év&iue de XSevrparl, qui est décédé à l'âge
de-soixanlc-dix-huit ans.

Jlgr Hedley appartenait à l'ordre des
Bénédictin».

Pendant plusieurs années, il dirigea 3a ci-
libM revue calholique The Dublin Review.

C était aussi un orateur de premier ordre.
Il fut choisi pour prêcher le sermon â
rinoubliahlc cérémonie -du 14 septembre
1887, & l'occasion du (reize centième anni-
versaire dc l'arrivée cn Angleterre de saint
Augustin ct de scs quarante compagnons,
Une vasie lente avait été érigée à l'endroit
même où le roi Etholhert aTait reçu les en-
voy és du pape saint Grégoire le Grand. Le
cardinal Vaug han y célébra une grand'-
messe ¦pontiticale. Le cardinal Perraud étxit
présent, ainsi que lous les évêques catholi-
ques d'Angleterre, des délégués de tous les
Chapilros, des représentants do lous les
Ordres religieui et environ SOO prêtres sé-
culiers. - -

Mgr Hedley . exposa avec une cloquenca
émue le caraclère de I'a?uvre du mission-
naire envoyé par sainl Grégoire lc Grand.

Nécrologie
î'.. tcon Hanael

Mous apprenons la.mort, à . i'âge de SI
ans, du grand industriel français du Val 

^
les

Bois (Nord). M. l̂ on Harmel.. surnommé
par, ses ouvriers « le (Bon Pçre «.

M, Ilanpel avait gardé ta foi ardente et
la jçuns» vigueur ,d'&~e qui cn .faisaient un
apCtlre et un optimiste.

M. Hanncl.cst mort $ Nice, ©ù il passait
l'hiver. Ses .jdçrnier^ mois ont été assombris
plir les deujls que la guerre, ^vait causés
dans sa nombreuse famille, ct il avait, eu la
douleur dç .voir l'ennemi s'installer dans son
usine et cn cliasser toute sa famille ou-
viitre

_ Xe .vaillant chrétien qui fut , pour l'église,
pour ils J*apau,lé et Ja clnss; ouvrière fran-
çaise , un fervent défenseur , sera .très . vive,
menl. rcgrcjté île ses innombrables amis..

VOsseruntore ftomano consacre un long
arlicle à M. I.ion Harmel. .

B dit que ja vio entière ,de .Léon Harmel
peut se résumer dans deux sentiments : lf
dévouement au Pape, Ha régénération de li
classe ouvrière.
. ,'. l̂  pensée paternelle, conlinuc-l-il . qui
inspira Léon XIII quand il promulgua les
sages .cnseigneinçnls de , la célèbre liucyçli-
tj uojïeram novarum, .cul, en lui, ua.ânter-
prèle _l_rè.s fidèle et ,tris «cUf, el.tâjite l'içu-
vrej dWarrnc^'enjful la ^plus scrupuleuse cl
efficace application (pour , la jégcp*raliûn
4?.î "lf*8.1?* laborieuses «.-I la pacification JO-
ti^ c tcH's fluVli os .étaient voulues et com-
prises iper Vaoguste .Pontife. . >

ypiservatote analvsc .ensiiilc ls méthode
préconisée cl sppHquée pa'r M*. Harmel :
l' apostolat de_ l'ouvrier sur l'ouvrier , cl en
not e les remarquaWcî résultais «u Val des-
Bois. Il insiste sur l'iniciligcnce avec la-
qnellî, dans ses organisations, économiques
¦et pjoitsHOTiaiSslett- 'lo-.t 'Sûxi-Pix-e .»¦>'*$•

puya sur .jlUniliallïe ouvrière. H fait ensuite
fin m^gjiitique éloge du dévouement au
Pape, qui poussa Haoïcl il organiser le:
grands pèlerinages ouvriers.

U. le comte ThelHer de Pôaciwrille
M. l'ahbé ,Tjirillicr .de BoncheviBe, à' Parb,

a reçu la douloureuse nouvelle de la mort
de M. le comte Tlietlier de Ponchcriïle, son
pire , décédé en pays envahi , le 2G oclobre.
dans sa ïl128 année. Epuisé au bout ,d«
quelques mois par les ennuis que lui causait
l'occupalion allemaail̂ * à Valenciennes. où il
faisait fonction de maire, il élait Join&é ma-
lade ct avait Hé soigné à Lille, où il esl
mort. Président ' de rceavre des comités ca-
tholiques du Nord, il cn présidait les con-
grès avec grande autorité et était entouré <fe
l'universelle sympatlùe. C'est encore aoe
grande figure catholique qui disparaît.

LA GUEBIIE EUROPEENS
FROÙT OCCIDENTAL

Joaniëe du 27 novembre
Coaun unique français de samedi,

2/ nov-£mbre. à 11 heures du soir :
Actions d'artillerie assc: vives en Bel-

giquet danp la région de Lombaclzide et
de Basinghe, et au tud de la Somme,
dans le secteur de Fouquetcourt. Au
nord dc Saint-Mihiel, notre artillerie a
démoli une batterie ennemie à côté de
Sainlc-Marie.

Nos pièces à longue portée ont pris
sous leur feu  un for t  détachement en-
nemi à Dilly-sous-Mangiennes et l'ont
dispersé.

fine tentative /l 'attaque par des ga;
su f focants  fait e, hier, dans le secteur des
Forges de Bétliincçurl, a été un échec
complet pour l'ennemi. Trois émissions
de gaz successives Aint été lancées et sui-
vies d' un violent bombardement de nos
tratiçhces. Les tirs de barrage de notre
atlillerie ont empêché l'attaque alle-
mande de sortir de tes tranchées.

» » •
.¦Communiqué français d'hier, diman.

ol»c, 28 novembre :
En Artois, nuit agitée : combats à

coups dc torpilles et de grenades au for-
tin dc Givenchy .et dans la région .entre
lioclincourt et la Jcrme . Canlcclcr. Au
nord du .Labyrinthe, l'ennemi,aprèsavoir
fait  exploser une .mine devant nos ou-
vrages, a lancé une compagnie ù l'atta-
que ; un violent combal s'engagea, se ter-
minant à notre avantage ; l'ennemi n'a
pas réussi u atteindre notre tranchée ; il
iXqccupa .quc l'entonnoir formé par l'ex-
plosion dc la mine.

Rien à signaler sur le reste du front .
Au cours de la journée d 'hier, nos

auions ont lancé neuf obus dc 00 sur la
gare dc Noyon ; ils forcèrent deux bal-
lons-capti/s à descendre.

Ce-malin, au nord de Thezey-StrMartin,
dans la région de Pont-à-Moiisson,.un a\e
nos avions a chassé ct descendu un avion
allemand qui est tombé dans les lignes
ennemies

-..- S f  *
.Coaxmiuikjué allemand d'hier, diman-

che, 2& novembre :
Après avoir fait sauter une mine avee

succès dans la rcgion.de Neuville (entre
Arras ct.Lei\s), nos troupes onl occupé
l'enlonnoir et ont fail quelques prison-
niers.. Sur di f férents  points du front , ont
eu lieu,des combats ù coups.de grena-
des à main et. des lancements de mines.

lin Champagne tt en Argonne, l'artil-
lerie ennemie a montré une vive activité.

Journée du 28 novembre
. Communiqué français d'hier, dinwn-
cî»e, 28 novembre, tï 11 b. du soir :
. l$ti dehors ,de la canonnade habituelle,

tien, à signaler sur l'ensemble du front ,
sauf, à keuest de ilcr/i/-au;âic,, où une
jorlc reconnaissance ennemie a été dis-
persée par notre, feu.

Au cours de la journée, nos avions onl
continué ù montrer plus d aclivité.

En Belg ique, un de nos avions, lance
à If i  poursuite il une escadrille, a réussi ù
abattre un .avion allemand qui est tombé
ù .la.uicr au large de Westende-lcs :Bains.
Un torpilleur e f .  des canots allemands
sortirent d 'fistende et dç-Middlericrkc
ppur, .procéder au sauvetage. Des liyr
dro.-avions alliés et notre artillerie agoni
aftaqué les canots paroinrent à cn coulei

.tine escadrille de dix ,ai/iont a bom-
bardé les battgars de Ilabsheim, d l'est de
Mulhouse. Unit obus de 155 et vingt de
00 onl é.lé lapp és ̂ ur les. hangars qui ont
pris feu .  Unaviatik, qui se trouvait sur le
Itrraùij  tut entfeunimraf ^iw-ns? pjojtç *

tues. L ennemi tenta vainement a engager
la poursuite.

Un avlatik, atteint par plusieurs balles
de mitrailleuses, dut atterrir en hâte près
du canal de Lutlerbach.

Dans la région de Nancy, an avion al-
lemand f u t  altaxfiué par un de nos avia-
teurs de chasse. L'appareil français , t 'ap-
proch'j nt de son adversaire, réussit à
l'abattre. Vn autre avion allemand f i l
cdors demi-tour.

Le clcrijfi Irai çais à la guerro
Ou annonce ta mort dc :
M, l'ahlié Dunion. du diocèse çle Sainl-

Flour, tué le 25 septembre. — M. l'abbé
Cri-lin, du diocèse de Besançon, tué-le
15 oclobre. — Le B. P. Edouard de Mas-
sât , dans le monde Edouard Laffiite, Ca-
pucin , aumônier d'un régiment de zoua-
ves, tué à l'ennemi.

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Vienne, 28 nppembre.

Communiqué austro-hongrois :
Lcs Italiens onl continué tfactioes at-

taques sur tout le [ront côlier. Leurs ef-
for t s , toujoun point, leur ,ont coûté de
particulièrement gros sacrifices .

• • «
_ Jlame, 28 novembre.

Communiqué italien : . ,,
. Dans la zone montagneuse, du théâtre

des opérations, la température est très
rigoureuse. Elle est descendue jusqu 'à
28 degrés, au-dessous de zéro , mais n'a
pas ralenti l'activité de nos troupes infa-
tigables.

Sur tout U front , l'action dc l'arlilleric
continue. Dans la vallée de la rivière
Félizon (Boite), notre offensive s'est, dé-
veloppée régulièrement. Dans l'attaque
sar le Mrzli, le 26 novembre, une mi-
trailteute a été prise à l'ennemi.

Sur les hauteurs au nord-ouest de Go-
ritz, notre attaffiic .ti continué hier avec
succès . De fortes tranchées ont élé con-
quises à l'est de la cote 185. La descente
sur le front de l'Isonzo est commencée.

FRONT BALKANIQUE
Paris, 28 novembre.

Communiqué français :
Lc 25 novembre, nos avions ont lancé

50 .obus sur _ les . çamjicmcnts bulgares
près. de Stroumitza ct sur le village et ont
bombardé .Istip. .

Vu la situation actuelle .des armées
serbes, rios troupes, qui occupaient la
rive gauche de la tcherna, ont été rame-
nées sur la . rive droite dç cette rivière. Ce
mouvement s 'est ef fectué sont aucune
difficulté.

¦¦*. ,*. *

. . V'icnne, .27 novembre.
Communiqué auslro-bongrois : ,:

.Sur la Soaha Planina, à l' ouest de Mi-
trovitza , nos troupes ont refoulé les Ser».
bes .contre lot rontière monténégrine. Le
nombre des prisonniers s'accroit d heurt
en heure. A Mitrovitza, .depuis la con-
quête de la ville, onze mille soldats ser-
bes el 3500 civils cn état de faire  du ser-
vice mililaire ont élé capturés.

* • «
- , . . . • ,S°.t-'a< 2S novembre.

, ;<frrmmi.rrèpië bulgare . du 26 novem-
bre:

JM poursuite des Serbes, par nos ,trou-
pes el. celles,de /oos alliés, dans ta direc-
lion Prizrxnd-Ipek .continue. Nous avons
fai t  puisoimiers .3500 hommes et pris huit
canons, 5 chars de .munitions et (>aru-
coup de uialérieL Nous avons capturé,
fur  la liane de Fçrisovitch à Priclilina,
trois locomotives , et cent .wagons de che-
min de ter.

V é *
Salonique, 28 novembre.

Allouas.) ¦•— Par suile du .mauvais
temps ol dc la neige, te opérations nylir
laircs soal arrùtëcs sar de iront anglo-
fcançais. , ,
J.ci Serbes.onl évacué Kacbanik ĉ  so

sout rétines dans la.tUroclian de l'Albanie,
au les. yoios. conduisant à -Sculari, Du-
razzo et Suntiquar.uifa. -Le ;tronçon .da
ebemio do ien ^eskub-iîitroyitza .est -en.-
lièromejtf ocqi,pé .pan: îles AulrççhjcRS, AX-
Icm^nds 

cl JJujgares. : Ces derniers yat
reçu .de.s .renforts, .venant de Kaclianik.
ll^.pitttjalitifi'iiué, Iwflr , Jes Sorbes, .et ,-pa.-
raisscut yofskàr prendre ip?nl à ùa marche
sur Monaalir. ,

, . _ Borne, 28 novembre.
,pn, :?_rçaiidS je Monastir eu date du

27 -n<>vembra :
« Les Serbw, qui étaient hier à Bijod

et à Kruscbovo,. un nord de. Monastir,
ont occupé aujourd'hui Morale, à 10 km.
ù .'tstilaia yi&c.iLss attswaes dej-tesas

bulgares, qu 'on évalue à deux divisions,
contre les troupes seibes de ce secteur,
qui comprennent 10,000 hommes, de-
viennent phis vives.

< On croit que le retard dans l'action
des BiÉgares contre Monastir a été causé
par l'attente de renforts.

« La silualion des Serbes est considé-
rée comme désespérée. Les blessés soi-
gné-dans los liûpilaux miUlaircs ont été
évacués hier dans da diredion de l'Al-
banie. Qn croil ..que Jëvacuation de îa
ville par les Serbes aura Jicu demain.

I Lcs fonctionnaires civils, ainsi que IM

| Koostris de Itussie et de France, sont éga-
lement parlas.

j  La direction des chemins de fer hel-
Uspiques. a donné les ordres nécessaires
pour intorxonjipre, au premier av», Je ser-
vice avec Salonique. »

Vienne, 28 novembre.
. L* presse viennofae annonce que
38 transports, chargés de munitions et de
matériel de gma-re, font roule actuel lé-
ment sur le Danube. Ces transports sé-
cant décharges ù Viddia pour ta Bulga-
rie, -i Lot-Pîania pour la Turquie.

. e. v»
Berlin, 28 novembre.

Communiqué allemand:
La pourtuile est continuée. An nord-

ouest de Mitrovitza, Budnik a été occupé.
Plus de 2)00 prisonniers sont -tombés en-
tre les . mains Jes troupes alliées. Vn
nombreux matériel dç guerre a été pris .
Avec la fu i te  des maigres restes de l'ar-
mée serbe dans les montagnes albanai-
ses, les grandes opérations contre cette
armée sont lerminées. Plus de 100,000
hommes, presque la moitié de l'armée
serbe , sonl prisonniers. Lcs pertes, dans
les.  combats et par l'abandon des dra-
peaux ne peuvent p a t  être estimées.

Des - canons, dont des pièces lourdes,
el du matériel de guerre, pour le moment
imposible ù évaluer, ont été pris. Les
pertes allemandes peuvent être qualifiées
de très modérées, quelque regrettables
qu'elles puissent être en elles-mêmes. Les
troupes n'ont absolument pas ea à souf-
fr ir  de maladies.

i) :iiis un port bulgare
• , Paris, 28 novembre.

On-mande d'Athènes au Malin que des
transports turcs, escortés par le Gyiben,
le Breslau ct trois sous-marins,, ont dé-
barqué des troupes et des munitions â
l'orna (port bulgare sur Ja nier Xoire).

Proposition allemande
repoussée

Paris, 28 novembre.
(Havas.) —Lejjouvçrnement allemand

a informé le gouvernement français le
3 ^vril, par l'cntrcipise des Etats-Cnis,
qu'il .avait .fait arrêter di* fonctionnaires
ou nçtablqs français dans |es départe-
ments envahis el Que des poursuites se-
raient engagées contre eus, sauf si lc
gouvernement français consentait .ù les
échanger conlre tous les Allemands con-
damnés par les tribunaux marocains ou
retenus au Maroc sous l'accusation de
trahison. .

Le gouvernement français a repoussa
celte proposition qui permettrait à l'Al-
lemagne de se faire restituer des sujets
de son choix ct prendre dans les dépar-
tements . occupés . autant dc nouveaux
otages qu'il lui conviendrait.

Lc gouvernement français a ajouté
qu'aucune assimilation n'était possible
entre des Allemands condamnés par des
tribunaux réguliers et .des Français me-
nacés .de procès de .circonstance afin de
constituer des objets d échange.

.Le gouvernement français terminait
par des menaces de représailles au cas
où l'Allemagne négligerait sa protesta-
tion, .

-Le gouvernement impérial avant néan-
moins interné les otages, le gouvernement
français a protesté conlre celle détention
abusive, ajoutant que si cette situation
sc prolongeait un nombre égal de pri-
sonniers allemands subirait un traitement
similaire.

A la suile de cette communication.
l'Allemagne a annoncé officieusement de
nouvelles propositions susceptibles dc
satisfaire le gouvernement .français , le-
quel a suspendu provisoirement les me-
sures de rétorsion jusqu'à la réception
des propositions allemandes.

J&s d'armistice A Pîçèl
Béile,- 37 noDwn&re.

-Les -Dernières nouvelles de Munich an-
noncent que 1* Pape a dû rénonoer à
sa proposition d'armistice pour Noël,
t ayant rencontré peu d'empressement
do h ESTé dss beJiigéraala s. ,,_ v_ ,^v



Nouvelles divers»
L'emperenr ds Russie «t le grand-duc

héritier ont parcouru, du 18 au 25 novem-
bre tout le front sud jusqu 'à la fronlière.

— Le général Gilinski, aide de camp du
tsar de Russie, est arrivé samedi st>ir â
Taris accompagné du général d'Amade. qui
avait élé chargé d'une mission en Russie
par le gouvernement français.

— Le publiciste anglais John Macdonald
esl décédé.

— M. van N'ispen tôt Sevenaer, membre
et ex-président dc la seconde Chambre des
Pays-Bas. a élé nommé représentant tem-
poraire de la Hollande auprès du Saint-
Siège , il la place de M. Regout, décédé.

— Lord Kitchener a passé hier, diman-
che, A Milan «t ù Turin, rentrant en Angle-
terre.

Il y « une année
29 novembre 1914

Attaques allemandes dans l'Argonne.
En Pologne, échec russe entre Lodz tl U

Vistule.
L'emprunt de guerre austro-hongrois pro-

duit 3 milliards de couronnes.

Eèpfédér̂ S©®
Chambres fédérales

L'ouverture dc la session ordinaire
d'hiver de l'Assemblée lédérale est fixée
au 6 décembre. A l'ordre du jour, fi gu-
rent notamment l'impôt de guerre, les
projets de loi sur les forces hydrauliques,
les ép izooties ct les - caisses d'épargne
postales, lc budget de l'administration
lédérale ct des C. F. F. et celui de la
régie des alcools.

Les deux Conseils auront à élire lours
présidents, en remp lacement de MM.
Bonjour ct Geel , dont les fonctions arri-
vent à leur terme, ct leurs vice-prési-
dents.

II est probable que, dans la premiéro
semaine, le Conseil national achèvera la
discussion de la loi sur les forces hydrau-
liques et discutera le bud get. Le Conseil
des Etats discutera le projet instituant
les caisses d'épargne postales et le bud-
get des chemins de fer.

L'arrêté d'exécution de l'impôt da
guerre devra ètre traité aussi au Conseil
national dans celte session.

Sociétés de consommation
L'assemblée extraordinaire des délé-

gués de la Fédération suisse des sociétés
de consommation s'est tenue hier, di-
manche, à Lucerne. Elle comptait 418
délégués, représentant 170 section^. On
a discuté les proposition» de la commis-
sion d'administration et du conseil de
surveillance, visant la revision des sta-
tuts , dans le sens de l'augmentation de
la partici pation des sections au capital
de garantie et au cap ital ordinaire. Cc»
propositions ont été combattues, notam-
ment par les délégués romands, qui les
estimaient exagérées. Finalement; les pro-
jets ont été adoptés. Le cap ital ordinaire
auquel les sections devront participer
sera dc 4 fr. par membre, soit au total
de 1 million 120,000 Ir., et le capital de
garantio do 2,800,000 fr., soit 10 fr. par
membre.

La médaille de Morgarten
Ni nos timbres suisses, ni notre mon-

naie, ni nos vignettes de billets de ban-
que ne témoignent de beaucoup dc goût
artistique. Mais la médaillo de Morgar-
ten, frapp ée par MM. Huguenin, gra-
veuTS au Locle, pour commémorer le
glorieux anniversaire est d'une fort belle
venue et fait honneur avis réputés gra-
veurs du Locle.

17 Feuilleton de la LIBERTE

Journal d'un curé de campagne
pendant la gaerre

Par Jean QUERCÏ.

Jscquou continua :
Pour faire p laisir à ma femme, j'ai fait

bâtir un mur autour dc la fontaine ; ça
me 'paraissait inaii âe mettre Y oau' en pri-
son, mais, enfin , elle (pouvait encore voir
le soleil ot puis ça faisait plaisir à ma
femme. Quand mon fiis a été le maître
— et je ne me plains pas, il gouverne
bien — il a abatlu mon mur, il a creusé
OU puits , cl il s'est mis à monter l'oau
d'en bas avec une roue. C'était une pi-
tié ; cette fois, l'eau était bien cn prison
Mais Joui de même, en se penchant un
peu, on pouvait h voir d'en haut et jc
vous assure qu'elle avail l' air de s'en-
nuyer. 11 y a deux ans, quand 3c polit
René est revenu de « servir », il a cou-
vert le puits avec ça, que vous voyez,
et il a mis une machine qu'il appel!* une
pompe,, et qui monte Veau toute seule
Cetle fois, l'eau ne voit plus le ciel du
Bon Dieu et on ne voit plus l'eau. C'esl
une désolation. Mais il faudra bien qu 'ils
s'arrêtent. Qu'est-ce qu'ils mettront
maintenant, les autres qui viendront 1
Ah I Monsieur le Curé, vive 3e tomps
d'autrefois I , ,

LA SUISSE ET U GUERRE
Encore un avion allemand

snr territoire snisse
D'après des témoins oculaire», un

avion allemand a violé, vendredi matin,
M territoire suisse, prés de B&le. Un
correspondant do la National Zeitung
raconte l'incident comme suit :

A 11 h. 35, on entendit de la rue de
Lcerrach, à Riehen, le bruit d'un moteur.
Il provenait d'un biplan qui, arrivant de
Lcerrach-Stetten, avait franchi la fron-
tière suisse près de Riehen. L'appareil,
qui était d'abord à 100 ou 150 mètre»
du sol, se dirigeait directement le long
de la voie ferrée qui relie Riehen à la
gare badoise de B&le. Il parut un instant
vouloir atterrir à la sortie du village -,
mais aprè* l'être orienté», et avoir rt-
connu sans doute qu'il» étaient sur terri-
toire suisse, les aviateurs prirent de la
hauteur, en décrivant deux spirales au-
dessus du village, vivement fusillés par
les postes-frontière suisses, lls mirent te
cap sur Tûllingen et disparurent bientôt
derrière les arbres qui couronnent la
colline.

On s'explique d'autant moins cette
violation de frontière que, & Rieben,
dans le village même, sur lo pont des
douanes et sur une hauteur voisine, flot-
tent des drapeaux suisse» visibles de
loin.

Le même avion a été signalé un peu
plus tard à Schonebuch et à Allschwyl.

L'église de Saint-Paul
à Genève

Genève, 29 novembre.
Hier matin, dimanche, a eu lieu la

bénédiction de la nouvelle église à:
Saint-Paul. Placée aux confins des popu-
leuses communes des Eaux-Vives, de
Chêne-Bougeries et de Cologny, elle oc-
cupe à Grange-Canal un emp lacement
heureusement choisi.

Extérieurement, elle rappelle les égli-
ses romanes do la Toscane ; l'intérieur,
d'un goût très sobre et très pur, donne
une impression d'art achevé." On se croi-
rait transporté à Grandson ou à Romain-
môtier, dont les églises restaurées mar-
quent l'apogée du stylo roman dans notro
pays. Le chceur sera ultérieurement dé-
coré d'une magnifique fresque représen-
tant la conversion de saint Paul , due au
fameux peintre religieux Denis, de Paris.

Le curé de cette nouvelle paroisse est
M. l'abbé Jacquet, ancien vicaire de
Saint-Joseph, dont le frère et les sœurs
ont fourni la p lus grande partie des
fonds nécessaires à la construction.

Souvent, desper«ûpnes.plus-Qu moins
fortunées laissent par "testament de»
sommes à des bonnes œuvres et à de»
institutions charitables, mais elles aban-
donnent le cap ital alors que leurs mains
glacées par la mort ne peuvent plus
saisir ce» bien» périssables. Suis donner
de son vivant l'argent péniblement
amassé par toute une existence de
labeur et d'économie ; continuer, après
une telle munificence, »a vie de travail
austère et d'humilité, voilà qui mérite
l'admiration des hommes et la bénédic-
tion de Dieu.

Ce geste véritablement chrétien, M. et
Miles Jacquet l'ont fait avec uno simpli-
cité qui en double le prix.

M. le vicaire général Ruche a procédé
à la bénédiction du sanctuaire entouré
de tous les curés des paroisses urbaine»
et do p lusieurs prêtres accourus des
environs. La chorale de Saint-Joseph,
sous la direction de M. Montillet, pro-
iosseur au Conservatoire et organiste de
Saint-Joseph, prêtait son gracieux con-
cours.

Le nouveau curé, M. l'abbé Jacquet,

J'ai souri de l'histoire de Jacquou ,
j'ai flallé sa manie. 11 radote ct pcul-
étre, au fond, est-il dans le vrai. La ci-
vilisation a perfectionné l'industrie cl
l'arl de vivre ; mais clic a perfectionné
les machines qui tuent ct l'art de mourir.
La guerre d'aujourd'hui est une bouche-
rie sauvage. J'aime mieux la guerre
d'Italie , comme Jacquou ; j'aime mieux
les batailles d'Homère.

En rentrant au presbytère, j'ai regardé
avec attenlion les champs de ma pa-
roisse, surtout ceux de mon jeune ami ,
Qonncl, qui s* élaient au- soleil enlre la
roule el la rivière. On les appelle ici des
« cambons », des champs fertiles , ct ils
méritent bien leur nom. La terre est
profonde ct crève de santé ; les récoltes
y poussent drues ct grasses. Elle nc sc
lasse point de nourrir de sa sève les
plantes qui nous nourrissent , pourvu
qu 'à la pluie ct au soleil du Bon DicH
l'homme ajoute son travail , la silcur dc
scs bras.

II y avait ce soir , sur la vallée, unc
buée légère, resie d'un épais brouillard
que le soleil avait dispersé, sans le dis-
siper entièrement. Eclairée par les rayons
obliques d'une lumière rosée, transpa-
rente et translucide, elle faisait au-dessus
le la terre comme ua halo de-victoire.
Cette bonno terre française était dans
l'allégresse, parce que la terre de Cham-
pagne, celle que Jeanne d'Arc éclaira
le son sourire et toucha de ses pieds;

venait d'être libérée de la botte de l'en;
nemi. J'ai cru senlir un instant la frntor.

auisté de M. 1* curé d'Hermanee, M.
l'abbé Bra»ier, et de M. l'abbé Petite,
vicaire du Sacré-Cœur, comme diacre et
sout-diacre , a célébré le laint Sacrifice.

Aprè» l'Evangile, M. le Vicaire général,
dan» un p ieux sermon, a montré le sen»
de la cérémonie et en a tiré det ensei-
gnement» pratiques pour le» fidèle».

A l'issue de la sainte messe, un ban-
quet fraternel réuhit dans la crypte de
l'église une soixantaine d'invités, parmi
lesquels on remarquait, tx côté de nom-
breux prêtres, de» représentant» d»i
trois communes constituant la paroisse
de Saint-Paul, M. l'adjoint et député
Rochette de» Eaux-Vives, M. Térond,
maire et député de Chêne-Bougerie», et
M. Gustave Boissier, maire de Cologny,
M. Ody, conseiller national, M. Gottret,
député, ct de nombreuse» notabilités ca-
tholiques avaient répondu à l'aimable
invitation de M. le curé Jacquet.

Au dessert , nombreux toasts empreints
du meilleur esprit.

Tour à tour, le curé de la paroisse,
M, le Vicaire général, M. le curé Meirier,
de Saint-Joseph, M. Boissier, maire, M
l'adjoint Rochette, M. S. Flofinetti , M.
le Dr Boubier, M. Gottret prirent la
parole, les uns pour remercier, les autres
pour féliciter M. le Curé, sa famille, l'ar-
chitecte, M. Genjonnet , un artiste do
grand talent, les entrepreneurs, les dona-
teurs et toutes les personnes qui, à un
titre quelconque, ont coopéré à l'érection
de la nouvelle église.

Lcs invités officiels qui n'appartien-
nent pas à notre religion ont trouvé des
accents particulièrement délicats, justes
et sympathiques, témoignant de leur
profonde satisfaction et formant des
vœux pour la prospérité de la paroisse
de Saint-Paul-

Une foulo immense de catholiques ac-
courus de la ville n'a cessé d'allluer aux
offices et pendant l'après-midi.

Cette fète religieuso laissera à tous
ceux qui ont eu le privilège d'y assister
un pieux souvenir.

Pour lo bien des ûmes et l'apostolat
calholique dans cette portion de terri-
toire genevois, puisse M. l'abbé Jacquet
exercer durant de longues années son
ministère de paix et de charité 1 Ad mal-
tos annos f G.

PETITE GAZËTT»
".,',. PoincarÉ & la princesse Malaida

Le Secolo annonce que la princtsse Ma-
falda , fille des souverains italiens , a reçu un
cadeau de M . Poincaré , à l'occasion de ton
aunivercaire.

Le président a fait parvenir i la j une
princesse — elle a treize ans — one superbe
poupée mécanique , véritable merveille de
l'art parisien , dont la robe est ornée de
rubans aux couleurs alliées.

Un aipgullsr testament - :___M
Un habitant du Mans , M. Charles Denier,

ayant léuue & l'Académie française i immeu-
ble , et les onze fermes lui appartenant , aes
héritiers naturel» viennent d'attaquer le tes-
tament.

Cet àrte coitcnait , en eftet , force bizarre-
ries, entre autres , une clause par laquelle le
testateur défendait à ses amis de autvre son
cercueil. Les intéressés tournèrent d'ailleurs
la ¦_. .! _ . ¦-,.: _ - . l.s marchèrent... devant le cor-

Le tribunal civil du Mans a nommé an
«dinini-trateur provisoire à la succession de
l'original bienfaiteur de l'Académie.

LE IhRQID

Un frni l Intense a sévi dimanche-daos
tonte la Sui«8rt. Le bulletin des O. F. F. ei-
gtwail dimanche malin » sept henrt-s , 4
Davos, 22 degrés au-dessous de zéro , S St-
Moritz 21 , a La Chaux de-Fonds 19, A 81-
Ga'l 15, & Fribonrg et à Claris II , A
Schaflboase it Coire 11, i Berne 10, & Nen-
châtel 6, i Lausanne 5, a Lugano 3, A Lo-
carno 2.

Hier, dimanche, à Bnlle , le thermomètre a
marqué 21 degré» aa-desaons de zéro.

mie de tous ces morceaux de jol fran
çais, séparé» par les bornes qui limiter,
les propriétés, par les haies d'aubépine
par les murs cn pierre sèche : vainc-
divisions , bonnes tout au plus pour qui
chacun , en temps de paix, reconnaisse
son domaine ct respecte celui du voisin,
mais divisions qui tombent à l'heure du
danger pour faire place à uue solidarité
territoriale aussi complète que celle des
cœurs. Lorsque là-haut , vers le Nord,
nos soldals, à la baïonnette, gagnent
cent mèlres de terrain et libèrent un
champ d'avoine ou un clos de vignes.
la terre de ma vallée tressaille et se ré-
jouit sous le soleil.

Puis mes pensées ont suivi un autre
cours. Le soleil s'est couché et les chau-
mes au bord de la route se couvraient
d'ombre. Jc ne rencontrais pas, comme
d'habitude, ces travailleurs lassés, qui
rcnlreul , leur boyau sur l'épaule, el se
retournent de temps en temps pour con-
sidérer l'ouvrage do la journée. La terre
étail dfscrle . En la regardant attentive-
ment , j'ai vu qu'elle élait couverte d'her-
bes folles el lassée sur elle-même. Il
m'a semblé qu'elle sc plaignait d'un mois
de négligence et d'abandon.
' Ou sont-ils ces gars sl fier» qui me

déchiraient d'une main sûre »t déli-
vraient les germes qui j 'agitent en moi
et veulent voir le soleil ? Omnit creaturq
ingemiscit et parturit. Je porte en moi
un mystère puissant qui alourdit mes
flancs et mc travaille dé la volonté de
s'épanouir pour la vie des hommes. Maïs

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION OE NOVEMBRE

Séance du 26 novombro
Présidence de M . Oscar Genoud

président

CRÉDIT DB 390,000 FBkKOB
POUR l/aOlUNDISSKMBNT D8 &UKSENS

Bspport de M. la docteur Clément
C'est une tâche ingrate de venir jeter

dans la balance d'un budget , si pénible-
ment équilibré et si laborieusement dis-
cuté dnns ses moindres détails, le poids
décidément bien lourd d'une dépense
supplémentaire de près de 400,000 fr. I
Aussi est-il d'autant plus surprenant il
ne voir surgir , au sein de la commission
que vous aviez désignée pour juger sut
place dc l'opportunité des agrandisse-
ments dc Marsens, aucune opposition,
aucune voix discordante : c'est que des
mesures s'imposent, qui nc sauraicnl
êlre plus longtemps différées.

Nous apportons ici le témoignage dc
ce que nous avons vu de nos yeux. Déjà
avant noire visite, Vexposé technique dc
l'honorable directeur de l'Intérieur avqil
fortement ébranlé nos hésitations bien
compréhensibles et nos légitimes scru-
pules : cel exposé d'histoire et de chif
fres comparatifs , vous l'entendrez
loul il l'heure ; je n'ai pas voulu qui
mon rapport lit double emploi avec ce-
lui de notre dévoué et très compétenl
conseiller d'Etat , M. Torche. Mais, ce
qui manquera à sa thèse, c'est la consta-
tation objective, l'impression vécue qui
leva nos dernières résistances intérieures

Nous sommes tous restés sous l'Im-
pression pénible de notre passage à tra
vers lis divers pavillons ; cette -impres
sion i:e lé&ultflit pas seulement de la vu>.
dts misères cl des déchéances mentales
mais aussi ct spécialement de Tencom
bremont excessif et des pénibles promis
cuilés qu 'il entraîne. C'est surtout le
quarlier des femmes qui souffre de ci-
manque d'espace ; les malades y sont en
tassées dans des pièces dc volume d'nit
insuffisant , des lits occupent des corri
dors ou des chambres sans fenêtres ne
recevant que dc ces corridors l'air et la
lumière. Disons tout de suite, pour être
juste , que , çn dép it de ces condilions dé
favorables, il régne, surlout du cOlé des
femmes, le plus grand ordre possible el
la plus grande propreté.

Mais, plus encore que cette limitation
d'air pur et resp irable , nous offusque lo
cohabitation , dans des locaux trop
étroits, - d e - malades d'âge varié, de di
verses formes el gravité de maladies
les divers degrés d'ag ilalion sont troj
confondus ; des gâteux malpropres sont
insuffisamment isolés; des jeunes filles,
presque des enfanls , sonl astreintes au
voisinage continuel de femmes invété-
rées dans leur mal cl dans leurs manies.

D'autre part , on se demande quelle
thérapeutique est bien réalisable dans ce
milieu. S;i.-n doute , les pauvres aliénés
poursuivent en général leurs idées fixes
éeoistement sans Irop sc préoccuper des
sentiments, des contradictions, de I ap-
probation ou de la désapprobation de
leur entourage ; mais il est cependant
bien évident que la première nécessilé
d'un traitement est le calme, l'apaise-
ment ph ysique et moral. Or, de quelle
tranquillité peuvent jouir ces malheu-
reux , réunis en trop grand nombre . dans
des locaux trop petits, où toujours l'un
ou l'aulre au moins parle ou crie, ou
gémit ou s'agite ?

Il est probable que la plupart de ces
pauvres malades sentent moins vivement
que nous, qui les voyons, ces fatales pro-

;>our que je sois féconde, il faut que jc
•ois défoncée, retournée ct fatiguée. Si
. 'homme m'abandonne, une croûte pe-
sante mc recouvre comme un vêtement
île plomb que je ne puis ni briser ni
secouer ; seuls les germes malsains, les
(ilanlcs hostiles, les herbes sauvages,
peuvent sc frayer un chemin et monter
vprs le soleil. C'est ainsi que je me re-
vêts d'une moisson inutile et que l'on
me regarde avec dérision. »

J'entendais retentir celte plainte du sol
qui éveillait dans mon cœur de terrien
de douloureux échos. Quand je suis ar-
rivé à X... , au sommet de la colline, le
couchant était d'un rouge vif qui tom-
bait sur les pentes du coteau et mettait
au fond dc la vallée comme des. reflets
sanglants . Jc me. suis arrêté un instant,
comme halluciné par cc speclacle que
j'ai vu si souvent , mais nvec d'autres
yeux et une autre âme. II m'a semblé que
la terre continuait , ù exhaler sa plainte.

« Pour nourrir mes germes et pour
entretenir la vie des hommes j'ai besoin
d'être engraissée. Mais je souffre quand
celui-là me sert d'aliment que je dois
alimenter moi-même. J'ai horreur de
celte pluie de sang humain dont on m'a-
breuve. J'en suis saturée, je la rejette,
tt ell« va »e mMer it Veau claire de
mes fontaines et de me» rivières. Ne me
donnez plus de cadavre» humains ; que
les morls aillent dormir dans la terre du
cimetière que l'Eglise a bénie pour cela ;
moi j'ai horreur de la mort. J'aime le
laboxtreur qui me marque d'un sillon

mlsculté», que bteucoup. prtlent moins
d'attention aux propos, licencieux ou aux
exclamations obscènes de : leurs voisins
ou voisines et qu 'ils n 'en ..oui que mé-
diocrement émus ou scandalisés, mais tel
n'est pourtant pas toujours le cas et
pour l'un ou l'aulre c'est une vraie
souffrance d'avoir appris i. connaître
dans ce milieu, comme ils disent, des
< choses qu 'ils ne connaissent pas >.

.Nous ne pouvons nous rendre, même
Involontairement, complices de ce di-
sordre.

Il ne nous salut pas d'offrir a nos
compatriotes aliéné} uh- abri quelcon-
que : du fail que nous, les hébergeons —
et nous ne pouvons pas nous soustraire
à ce devoir de les hospitaliser — nous
contractons vis-à-vis..d'eux une respon-
sabilité : nous devons les mettre dans les
meilleures conditions possibles pour tû-
cher de guérir lous ceux qui sonl gué-
rissables, pour favoriser l'amélioration
des autres ou tout au moias pour les
soustraire aux influences extérieures no-
cives qui peuvent les ttoulAer, surexciter
ieur pauvre cerveau déjà cn étal de désé-
quilibre, hâter peut-être leur déchéance.
Comme lc disait excellemment en com-
mission noire collègue M. Liechti :
• Ceux qui sont bien portants doivent se
féliciter dc pouvoir payer pour ceux <s.\ù
onl besoin de ces services. » Effective-
ment, les sacrifioes pécuniaires parais-
sent légers après le contact'de ces mi-
sères.

iLe nombre croissant des places occu-
pées — 279 pour 2.10 places prévues
dans les derniers agrandissements — les
demandes d'admission plus élevées en-
core, la nécessité de mieux séparer les
diverses catégories d'affections , l'ur-
gence de réserver un ou deux locaux
comme infirmeries pour y traita les
maladies intercurrentes «t y isoler les
infectieux qui actuellement devraienl
resler au milieu des aulres aliénés, lo
besoin qui se fait sentir de créer une di-
vision pour les épileplÈqucs qu 'on ne
Util mainlcnaut où faire traiter dans no-
Ire canlon : tout cela exige un agrandis-
<*mcnl des locaux actuels.

Cet agrandissement aurait pu s'obte-
nir par unc construction nouvelle ; mais
celle solution a paru trop coûteuse ;
elle aurait exigé un espace de terrain
lont on peut tirer une meilleure utili-
sation. Mais, surtout, les déboires des
premières constructions faisaient écar-
ter celle idée : les crédits primitifs fu-
rent, comme on sait, déjà totalement ou
(i-rcsquc totalement absorhés par les fon-
lalions dans un terrain particulièrement
ingrat. Or, ces fondations sont 1res soli-
;les el les murs qui les surmontent , par-
ticulièrement épais et résistants, comme
nous avons pu nous cn convaincre ; il
parall" nalarer'dê'profilèridb "ces travaux
antérieurs, fondations et murs, donl on
n 'a pas relire lout lc bénéfice dc prime
:ibord , parce que, ù l'époque de la cons-
lruclion de l'asile, prévalait l'opinion
mie celle catégorie d'établissements nc
• levail pas comporter d'étage au-dessus
lu rez-de-chaussée ; oette opinion cxclu-
dvc nc s'est pas maintenue, comme cn
témoignent- d'aulres axilcs-très estimés
en Suisse et à-l'étranger. • -

Une combinaison • se présentait enco-
re, pour tirer parti des bâtiments ac-
lucls : celle de mansarder simplement
les combles ; celte .Solution économique
eût éld plutôt un expédient provisoire
donnant dc Ja place, mais dans des con.
ditions assez défavorables/ «t entraî-
nant  des dépense* plus grandes daus un
avenir peu éloigné. ..-.

Restait donc le syslème de l'exhausse-
ment d'un . étage,. système- ..qui parait le
plus logique. Cet ;exhaussemenl pourra
sc réaliser sans troubler notablement les
hospitalisât actuels, car on procéderait
par sections successives , dc -vingt-cinq
mèlres. J^c travail se poursuivrait pai

profond ; quelle douleur quand je dois
l'ensevelir dans lc sillon qu 'il a creusé !
Assez dc sang, assez de cadavres, rendez-
moi mes laboureurs qui m'égaient de
leurs chansons ; paix , paix sur les hom-
mes et sur les choses I >

Pour dissiper cette illusion cl pour
imposer silence à ces voix de fantômes,
j'ai dû entrer, dans, l'église. En entendant
les petits enfanls réciter Jeurs. due, j'ai
oublié mon cauchemar et , près de l'autel
environné d'actions de grâces, j'ai re-
trouvé le calme et la love de la victoire.

Vendredi 11 septembre.
Catinelle, du moulin, ¦ est venue mc

voir. Dans "son panier noir elle portail
des pcclies. mûres ..et . de ., grosses prunes
juteuses. Elle veut m induire eu tenta-
tion de gourmandise. Mais ces beaux
fruits ne sont qu'un prétexte, une poli-
tesse paysanne, ; la politesse d'un brave
cceur qui a du plaisir à donner avant de
demander. Car Caîinqlle vient demander
quelque chose : des nouvelles de la
guerre d'abord ;

—'¦ Est-ce que" ce sera encore bien
long ? • - ' - ¦¦¦ "-' '¦ '-"-- ••

—¦ Je né sais et je né puis pas sa-
voir ; mais on dit que ce sera long ct
qu'il faut faire provision- de patience.

— Oui, je comprends bien. C'est i
cause de Marie que je 'vous' parle. Elle
s'ennuie, la pauvre petite.1 Elle a reçu
un mot de Joseph, un  mut  bien ' court
qui ne dit rien. Vous n avez pas'des nou-
velles , vous ? "

— .Vous dire* lt Marie que je sui» ja-

éwpes : on débuterait par la division i.
femmes, la plu» urgente, de soute qu e j,
réfections ou quartier des hommes s,
raient reportées ù fin 1917 ou à 1918, (
qui échelonnerait ies dépense» sur pi,
sieurs années, considération qui a bie
son importance à l'heure actuelle . DJ
cet hiver les matériaux seraient «xtia',;,
charriés el préparés autant que passif
par la main-d'œuvre dont l'hospice pa
disposer.

.Une autre combinaison consistera . J
affecter au service des aliénés ks tjd
vitlas d'Humilimont. Ce serait un roij
au plan primitif aveo cello différ.i-,
qu 'on xenonoerait à la clientèle ricL
En construisant ces deux maisons, a-*
luxueuses, on avait «spéré y attirer -,
aliénai de familles opulentes ou {
moins très aisées 'luis, en payant de Ju
les pensions, auraient pu décharger
budget général de l'asile. Mais, les a'.,
nés riches que l'on attendait ne sonl p;
venus. <hi moinfl pas en nombre %\1v
sant et , pour tintf de ces construclio-
trfcs confortables le meilleur,"ou le moi
mauvais parti possible, on y a insta
des neurasthéniques. lAu vu des compj
qui vous ont clé présentés, la situai,
financière actuelle est satisfaisante ;
bénéfice a été rèaHisô mémo en «
année de guerre. Le médecin qui, RClg
tement, remplace le directeur allilré. i
levé à ses occupations dès le début <
hostilités, et qui . d'après l'avis, unani;
de ses collaborateurs et de seo admit.
très , dirige avec beaucoup de»coa;
lence, dc dévouement , de conscience
aussi de douceur tous ces divers servi.
ce médecin estime que, avec îles amé'.j
rations qu'il demande, les villas d'Us
milimont pourront atteindre encore __
meilleur rendement. Les motifs qui pU
dent conlre l'affectation de ces viïi
aux services généraux d'aliénés sonl V.
éloignement. leur mode de construc!, ,.
avec chambres isolées exigeant un gra;
personnel, la nécessilé de les cirçonscri,
par un mur d'enceinle assez coûteux , .
nécessité au.vù de 'sfcpaic-T los sexes ç
entraînerait l'utilisation des deux U
ments, enfin lo luxe de la conslrucll-
dont les remaniements constituerai
une perle sèche ct inutile.

Jl paraît  dur , après avoir ainsi i.
miné, non sans quoique peine, l'h ;̂
Ihèse de l'utilisation de ces villas corc
asile d' aliénés, de demander encore u
nouveau crédit pour leur agrandi»
ment. Il s'agit plus spécialement du Ul
menl supérieur. (Parmi lex frais prém
ceux qui ont trait à l'agrandissement i
la véranda el qui permettrait de crèt
quelques balcon» ou loggie prolégl
pour la cure solaire el la cure d'ac
comme il en existe dans tous les élabw
semeiils de ce genre, no, -ioulèvent pi
d'objection .sérieuse., il-e projel , plus di
pendicux , d' une installation analogue su:
la façade sud avait déjà été rejeté par la
direction de l'Intérieur. Quant à la cons
truction d'une aile au non» pour Thy
drolhérapic, l'élecIrotliéTapie cl la gyni
tastKjuç, trop MMranaiTMnunt instaUée
jusqu 'ici dans des locaux mal adaptés
leur but . et nécessaires pourtant à un eu
ralorium qui veut attirer et fixer cc.-
laine catégorie de malade»,' ce projc
nous a fait , jc l'avoue, hésiler quelqui
temps. Je ne voyais pas assez cet agran
dissement et cn général cette instituiio .
de neurasthéniques» sous la forme d' uc.
ceuv.ee répondant à un besoin nations;
Y a-t-il à créer chez nous une installa
tion pour neurasthéniques , alors que les
installations analogues, qui a'êlèvenl
nombreuses au bord du J.éman , si !u
xucuses et dans dos condilions inégala
blés de climal et de vue magnifique ,
nous donnent l'impression que ia con-
currence est trop inégale et tourne à ni
lrc défaveur. Puis je n'aime guère rr
instituts où , dès que sc pose le problèm:
d'un capital à renier comme dans ua

loux, jc n ni rien TCçU dc Joseph. Mail
je suis sûr qu'il se porte bien et que
Dieu le protège.

— Ah ! maintenant jc suis tranquille
pour Marie , je puis vous parler de moi;
j'ai reçu une lettre de Picrril ct je vous
l'apporte, Ça me fait plaisir de la mon-
trer ; mais à qui voulez-vous que je li
montre ? Les autres, ils ont les leurs ri
ils nc s'intéressent pas nu mien. J" aî
pensé que vous , Monsieur le Curé, vou'
étiez le curé de tous cl que vous vou-
driez bien lire n lrttre.

— Mais certainement, Catinelle, j'au
rai grande joie à lire votre lettre ; don
nez-voir. »

Catinelle m'a tendu un papier chif-
fonné, maculé, écrit au crayon d'un'
main maladroite , qui est plus experle i
manier le fusil ou la pioche que U
plume. Comme je me disposais à déchi'-
frer là pauvre lettre, Catinelle m'a dil

— Vous ne pourriez pas. si cela ssc
vous faisait ricn,',lire tout haut. Mari*
me l'a bien lue Irois ou .quatre fois, niai)
j'ai peur qu 'elle passe des mois pour
me ménager ; ct je sais que vous ne me
tromperct pas.

Voilà donc ce que Catinelle attendait
de moi, une lecture complète ct impar-
tiale. J'ai donc lu tout haut Lf-let tre
suivante que j'ai recopiée — sous le
regard inquiet de Catinelle.

. , (A suivre.)



entreprise Jod'uslnVlIe, prévaut la ten-
dance ù attirer et surtout â conserver le
plus longtemps possible les malades ;
où , d'autre part , ceux-ci s'accoutument à
se laisser vivre en dehors de leur milieu
normal, entourés de toutes sortes d'aise»
et dans l'atmosphère de délicates atten-
tions qu'on réserve aux êtres souffrants,
abdiquant peu à peu les restes de leur
pauvre volonté entre les mains du méde-
cin psychiatre, dont ils s'habituent tx dé-
pendre.

Mais, d'aulrc part, il existe, par lc fait
de notre genre de vie moderne, de.s cas de
p lus en plus nombreux qui ont besoin de
cetle atmosphère et de ce guide. N'ous
résignerons-nous à dépendre' pour cela
des cantons voisins el â envoyer nos
ressortissants fortunés payer au dehors
très cher oe qu'ils pourraient trouver
chez nous à meilleur compte ? En con-
servant à notre institution un espril
d'équilé, en ne la laissant pas choir dans
le système de l'exploitation banale, on
peut rendre service à nos compalriolcs,
et aussi , lout cn n 'y perdant rien, à des
étrangers, à ceux surtout qui appartien-
nent à une classe beaucoup plus intéres-
sante que les oisifs opulents, les fatigués
du travail intellectuel et , demain, sans
doube, les ébranlés dc la grande guerre,
ceux donl les bourses n 'oseraicnl affron-
ter les grands curaloria, les transplantés
des cités bruyantes et industrieuses qui ,
sans trouver un panorama aussi merveil-
leux que chez nos voisins, s'accommo-
deront parfaitement de l'air salubre
d'Humilimont et des douces lignes de
l'horizon gruyérien.

Ce qui leva mes hésitations jusqu'alors
très réelles, ce fut la proposition, que
M. le Directeur de l'Intérieur voulut bien
adopter el qu'insinue un rapport de la
direction, dc créer dans les combles ren-
dus lihres quelques chambres simples,
où seraient reçus à prix réduit, à un prix
inférieur même au prix de revient de la
journée de malade dans la villa, quel-
ques indigènes de condition modeste, qui
pourraient bénéficier des excellentes ins-
tallation» d'hydrothérapie , el d'èlectro-
thérap ie mises à la disposition dc la
classe riche. Jc vise ainsi non seulement
les simples « fatigués > et « déprimés > ,
mais toule la catégorie des vrais nerveux
organiques, ceux qui souffrent de lé-
sions des nerfs périphériques ou de la
moelle épinière, paraly tiques ou con-
tractures, ceux dont nos hôpitaux ac-
tuels ne se soucient guère, parce qu 'ils
n 'ont pas les moyens cl le personnel
pour les traiter ; je pense aussi à tous
les malades de cette catégorie qui , en
attendant un traitement approprié, ont
besoin d'abord d'un diagnostic précis de
leur affection , diagnostic qui demande
souvent dos moyens d'exploration parti-
culiers et pàrliculàè-remènt' délicats et là
compétence d'un vrai spécialiste. A ce»
divers titres, les installations oue doit
abriter le nouveau pavillon pourraient
être d'un intérêt général pour notre po-
pulation ; je Jes vois aussi avec satisfac-
tion pour les étrangers et les riches eux-
mêmes, parce qu 'elles étendront ct la
clientèle et surlout- la sphère d'action
médicale utile, précise et efficace, en em-
pêchant celle-ci de se limiter, comme
dans certaines pensions de cc genre, ù la
seule psychothérapie qui , si aisément ,
verse dans la banale « distribution de
bonnes paroles ». Le développement de
ces moyens de traiiement physique, hy-
dro-et éiectrothérapique, et l'admission
même dc maladies nerveuses nettement
visibles, contractures et paralysies, con-
tribueront plus efficacement que toule
réclame écrite à écarter cetto conception
trop courante d'institutions pour détra-
qués où malades imaginaires, simple
nuance ou étape vers l'aliénation men-
tale.

iDés lors nous concevrions ainsi l'uti-
lisation des dis-ers bâtiments : La villa
supérieure, actuellement réservée surlout
aux neurasthéniques, leur rest-crait attri-
buée, tout en étendant autant que possi-
ble son champ d'action à d'autres ner-
veux organiques. La situation de oe bâti-
ment n 'est malheureusement pas idéale.
Il a loujours souffert de ce voisinage de
l'hospice, donl la rue peut devenir une
hantise poor des êtres particulièrement
impressionnables qui . entendent encore
les cris des agités; ce doubla inconvénient
s'esl du reste atténué par Va croissance
des. arbres, qu'on pourrait multiplier en-
core. Mais il a souffert aussi dc son nom.
Le nom, quoi qu 'en disent certains pro-
verbes, n 'est nullement chose indiffé-
rente ; HumiKmoint devait être et a été
primitivement nne maison d'aliénés : il
en est resté quelque chose dans les pré-
ventions du public Aussi la villa supé-
rieure, réservée aux nerveux et neuras-
théniques, devrait-elle être débaptisée et
arborer une étiquette nouv«lle.

La villa inférieure nc sert plus main-
tenant qua de logement au médecin
remplaçant, à son assistant «t â l'aumô-
nier : la construction cn cist plus simple
et on n'y a pas prévu de cuisine. Elle ne
rend pas ainsi, à mon avis, tous les ser-
vices qu'on pourrait en attendre. Ne
pourrait-on y installer le service d'obser-
vation de l'asile ?

Inversement, la mémo maison pour-
rait constituer une étape pour le retour
des pensionnaires à la vie normale et à
la liberté complète, une réadaptation pro-
gressive h la vie sociale, grâce à une in-
dépendance de plus cn plus grande.

Tel tst , semble-t-il, le moyen dc titcï

le parti le plas avantageux ou le moins
désavantageux de ce qui existe et de» sa-
crifice» pécuniaires qu'il nou» demande
d'abord pour le bien de nos compatrio-
tes, puis pour celui des malades étran-
ger» , nombreux espérons-le, qui en béné-
ficieront sans qu 'il nous en coûte et qui.
heureux d'un traiiement loyal , feront
grandir le nom de Fribourg au delà de
nos frontières. :

Ces charges lourde», hélas ! sont un
lot commun. Chacun sali que Berne a vu
successivement ses asiles d'aliénés de
Mùnzingen, de la Waldau, de Bellclay,
malgré' leur ampleur, et en dépit d'à
grandissements successifs, devenir rapi-
dement insuffisants, si bien qu 'on a ins-
tallé ici et là de petites colonies d'aliénés
particulièrement tranquilles et n'cxigeanl
que peu de surveillance et de soins.

Cette question du placement familial
des aliénés serait-elle une autre solution
du problème qui sc pose à nous aujour-
d'hui ? Ces années dernières, en .présence
du développement exubérant des asiles
si( rapidement débordés, on a cherché à
loger les aliénés tranquilles soit dans four
propre famille, sous le contrôle régulier
du médecin afiéniste, soit dans une autre
localité, auprès de personnes sûres. Théo-
riquement, ce dernier système me parait
avantageux : soustraire le malade aux
préooeupations, aux soucis familiers, aux
influences nocives de son entourage ha-
bituel pour le transplanter non dans le
milieu loujours factice de l'asdle-caserne
mais dans un vrai milieu familial de
bonne santé morale, avec le béné-
fice d'un travail régulier, serait assu-
rément préférable. Et il semble que
notre population surtout rurale , Eat*
nwsphère tranquille de notre dlianat, de
nos occupations et de nos traditions, se
prêterait mieux que beaucoup d'autres à
l'adoption de cc système. Mais, cn prati-
que, ks difficultés sont grandes : il fau-
drait chez l'hôte un ensemble de si rares
qualités! <Ni nos communes ni notre Etat
ne sauraient lui offrir d<J sérieux avanta-
ges pécuniaires ct volontiers on l'accuse-
rait île vouloir se récupérer, soil [>ar une
réduction de la p itance, soit par une aug-
mentation dc travail à fournir, et alors ,
dans Ues plaintes du -pauvre exploité il ne
serail pas toujours aisé de discerner ce
qui sorait réclamation légitime dc ce qui
ne serait qu 'idée délirante. Il faudrait à
l'hôte une bonté sans faiblesse, uae fer-
meté sans dureté, et le danger du cabaret
ou des consommailions copieuses d'alcool
à Ja maison risquerait dc compromettre
lout le traitement. Aussi la question est-
elle complexe et délicate ; il faul en pour-
suivre l'étude et la tenter progressive-
ment, avec beaucoup de iprudenoe : c'est
là, je le sais, l'intention du docteur Volta.
Maij  ROUS oe -pouvons-attendre Je résultat
de ces essais, qui ne sauraient avant tpiel
ques années assurer une influence nota-
ble sur la -population de l'asile : si, plus
lord, de ce fait, des locaux actuels deve-
naient un ipeu iplus nattes, il faudrait son-
ger à les utiliser ipour J'établissement
i'ateliers, car 'le travail niodérté exerce
assurément sur ies pauvres déséquilibrés
une influence ,pdus heureuse que Q'oisi-
velé perpétuelle. A Marsens, on tache
d'utiliser les bras valides pour l'agricul-
ture, forme idéale dc travail sain ; B est à
souhaiter qu'on cn fasse bénéficier—c'est
le mot — les aliénés dans 4a phis large
mesure ; mais, malgré cela, il reste à
l'asile trop d'inoccupés ot dc iparfaits
désenivrés.

\ ous seriez , je pense, surpris, si. à ce
rapport que tout autre membre dc la
commission eût pu faire aussi bien que
moi, mieux que moi sans doule, je n'a-
joutais .pas ma parole médicale. C'esl
pour dire cette ' parole que je nie suis
laissé imposer la lâche d'exposer le poinl
de vue de ia commission. Vous éles sans
doute fra-ppés de constater ia .progres-
sion de d'aliénation mentale, ct vous di-
tes : « Où nous anrôterons-inous ? Com-
bien dc temps .pourront suffire les agran-
dissements que nous allons consentir T >
Au lieu de subir docilement les accroisse-
ments de dépenses suscitées par dc oon-
târaucis et inévitables développements, ne
serait-il ipas [plus siniipflc et >plus efficace
de tarir ou tout au moins dc diminuer
dans sa source ie fâcheux recrutement
de nos asiles ?

Hélas ! il y a certains facteurs dc cons-
titution cérébrale, dThérédité sur ilcsqucls
nous sommes sains influence. Mais il cn
tst d'autres plus précis, qu'une bonne
hygiène préventive devrait modifier ot
diriger. 11 y tx d'abord l'excès de {travail
cérébral , la vie intense de certains .pen-
seurs el hommos d'affaires, qui, toujours
tendent au maximum vers lo bat, main-
tiennent Jeurs facultés à un diapason
qu'dles ne péuvctvt soutenir longtemps.
Mais oe danger du travail trop intense
n'existe pas chez nous ; trop dc fortes
traditions s'y opposent, pour qu'il cons-
titue un danger imminent.

Mais à côté de co labeur intellectuel,
il y a l'ima_ginatipn et toute la sphère des
émotions. A ce poui* de vue-ifâ , le ciné-
matographe nous réserve des débcÉrcs :
il suffit de jotsr un coup d'ceil sur cer-
taines affiches et sur tes explications qui
ks accompagnent pour voir la nalure
des instincts que l'on cherche à exciter ;
les mol» : angoissant, poignant, terrori-
siarçt reviennent sans cesse, et, à ce voca-
bulaire doivent correspondre réellement
des .'-motionr, violentes, fugitives pour des
blasés, ToaVi tplus tpcnnaBenies pair W.

natures impressionnables. Combien le»
romans n'ont-ils pas détraqué de cer-
veaux ! Et encore, pour dévorer lex ro-
mans, il faut au moins des loisirs et quel-
que vague goût de îa lecture, de sorte
que, jusqu'ici, certains déséquilibrés
étaient-ils plutôt l'apanage des classes ai-
sées. Mais par ie cinématographe, qui
exige encore moins d'effort et d'applica-
tion intellectuelle que 3a lecture du ro-
man, et qui s'adresse aux classes labo-
rieuses, on verra ces mêmes troubles
nerveux sévir tlans des classes sociales
jusqu 'ici rdatfvement protégées. Aussi,
ai-je regretté «pie la loi récemment votée
n'ait pas suffisamment tenu compte de
ce côté dc -la question. Il est à désirer
que, par une mesure administrative ex-
tensive on prohibe les filins par trop sa-
vamment agencés poun exciter l'effroi ,
l'angoisse et autres passions violentes.

Mais deux facteurs restent les ' plus
actifs agents recruteurs dc nos asiles
d'aliénés : l'alcoolisme et une autre allcc-
lion que,- depuis une pièce de théâtre re-
tentissante, il est de mode d'appeler IV»-
oarie. Dc cette dernière jc voudrais nc
rien dire ki, si ce m'est que nous en som-
mes restés jusqu'ici rekulivement préser-
vés, au point que la rareté de cette ma-
ladie coïncidant, dans notre canton , avec
la rareté dc la paralysie générale, avait
fait pressentir déjà à certains auteurs
l'origine commune de ces deux maladies,
opinion que les éludes récenies, consé-
cutives, à la découverte du tréponème,
sont venues effectivement confirmer.
Vous n'ignorez pas que certaines con-
trées et certains milieux sont ù ce point
contaminés, que des littérateurs ou mé-
decins décadents finisisent par en prendre
leur parti et en arrivent à exalter le terri-
ble tréponème comme un ferment d'ac-
tivité intellectuelle, un stimulant du gé-
nie, auquel le XVI me siècle, par exemple,
devrait à -la fois scs splendeurs «t. ses tur-
pitudes. En Téalité, ce redoutable adver-
saire des ceïules de la moelle et du cer-
veau les excite volontiers avant de les
engourdir ct de les paralyser.

Quel attristant spectacle que eette for-
me spéciale ct si humiliante d'aliénation
mcn'd'e, qui frappe un homme dans sa
pleine maturité et vigueur intellectucillc
tit physique, pour un malheureux t petit
péché dc jeunesse » , comme l'on dit, si
lointain et même.si anodin en apparence
que déjà presque oublié 1

Jusqu 'ici, le spirochète infectait sur-
tout ceux des nôtres qui voulaient hien
faEer prendre ailleurs ; ii est grand
temps de se méfier si l'on vout qu'il ne
prospère paa aussi abondamment cher
nous. Déjà les cats paraissent plus fré-
quents ct nous ne 'pouvons nous atten-
dre à une diminution dc cc côté-là.

Malheureusement, l'action des pou,
voirs publics est limitée, mais eEe de-
vrait , avant qu'il scàt trop tard, conti-
nuer à être particulièrement vigilante
pour la police de la rue.

L'alcoolisme empoisonne chronique-
ment Je système nerveux oomme l'ivresse
ne l'empoisonne que d'une façon passa-
gère : pour l'ivresse comme pour ia folio
oicoolique, ia resdstance individuelle des
divers cerveaux est très variable. Mab
l'inEluencc nocive de l'alcool , quel qu'il
sait, vm ou 'boissons dsstillecs , dans les
diverses aliénations mentales, est indénia-
ble. D'une vaste enquête instituée dins
lous les asiles d'Italie, pays dont Oes ha-
Infamts sonl généraHemeirt phis sobres
que la moyenne dc l'Europe, on déduit
que le 10,% ,dies maladies,mentales sont
l'ItribuaMcs "à l'alcool ; dans les régions
industrielles, celte proportion augmente ;
par exemple, à Ancônc cl à Milan, lu
quart des cas dc folie chez les hommes
a pour cause exclusive d'alcool. Jlais 3'al-
cool n'a pas seulement sa folie propre :
nombre d'aliénés qui encombrent nos
asiles ct qui nc sémt .pas des aloodliques
à proprement parler n'y seraient jamais
entrés s'ils n 'avaient pas rencontré 'le ca-
baret sur leur rouie ; ù certains cerveaux
p lus résistants, aux psychopathes hérédi-
taires notamment, il "suffit d'un peu de
vin ipour ressusciter d'anciens délires dis-
pairus rt réveiller une prédisposition la-
tente. En prtsseitae de ces constatations
que certains fanatiques de l'abstinence
totale exagèrent encore, mab qui , dans
leurs grandes lignes, sont indiscutables
pour tous ceux' qui ont quelque expé-
rience, demandons-nous si nos devan-
ciers ont fait tout leur devoir depuis
vingt-cinq ans que la lutte antialcoolique
est, comme on lra dit, à l'étude, ct si,
faute de mesures précises, ib ne nous onl
pas Jaissé un peu plus lourde la < note à
payer » aujourd'hui ; puis, voyons cn
toute franchise si nos suoeesscurs ni
pourront pas, à ieur tour, nous adrcssci
le même reproche.

La parole est aux membres dc la com-
il U.-MUil ,

Décèa
L'administration communale vient dc

faire une perte sensible en la personne de
M. Louis Robert, chef de la voirie, décédé
dans la nuit de samedi à hier dimanche,
à l'âge de 36 ans. M. Robert a lullô cou-
rageusement contre lc mal qui le minait
depuis plusieurs années. Il élait entré à
18 ans au service do l'administration
communale, ct depuis une huitaine d'an-
nées il occupait les fonctions de chef de
la voirie, où .il sut garder l'estime de ses
supéiieurs,.

lirai ! OF LA DIMIII muni
SUE LE FRONT BALKANIQUE

Salonique, 27 novembre.
(Havas.) — (Retardée.) — On ne si-

gnale aucun changement sur le front al-
lié pendant les deux derniers joins.

Des avalanches de neige ont suspendu
les opération -pour le moment.

Guerre d'escarmouches, liicr, entre
avant-postes français et bulgares.

Aucune information n'a été reçue con-
cernant le nwuvement des armées serbes
et aû TO-alleuiandes, «jue l'on sait élre
entrées dans la région du Vieux Sandjok.

Dans leur retraite, les Serbes ont subi
des pertes relativement peu élevées.

Les Bulgares attaquent les Serbes ou
sud de Prikp. Ils les onl obligés â se re-
tirer, sans toutefois les poursuivre. C*
fait îaissc supposer qu'a est très douteux
que les Bulgares .puissent poursuivie les
Serbes, en raison du mauvais état des
routes et des passages dans les tmonta-
gaes, qui, par suite de l'hiver précoce,
sont devenus impraticables.

L'hiver a fait son apparition beaucoup
plus tôt que d'habitude dans les Rallions.

II ne serait pas-surprenant que ila eam-
pagne fût suspendue pendant une périod*
assez longue.

La neige est tombée Je 27 à Salonique.
C'est presque un phénomène, puisqu'il
n'y en a pas eu depuis huit ans.

Les troupes anglaises «t leurs approvi-
sionnements continuent à arriver.

Milan, 29 novembre.
Ix correspondant spécial du Corriere

délia Sera à Salonique télégraphie que
l'armée serbe dç Macédoine,est menacée
d'êlre encerclée par la deuxième armée
bulgare. Celte môme armée rend critique
la situation des troupes franco-anglaises.

Les Bulgares g&icrrt à leur droite la
retraite serbe, font face au centre à Mo-
nastir rt sont, à leur gauche, en présence
des forces franco-anglaises, dont la zone
d'action est très restreinte.
Le Monténégro accueille let Serbes

Cetligné, 29 novembre.
(Havas.) — Lot-rai du Monténégro a

adressé à son peuple une énergique pro-
clamation, dans laqueEe il rappelle l'hé-
roïque défense de la Serbie aujourd'hui
envahie. . -.- ¦ -

L'armée serbe a dû se replier vers les
montagnes du Monténégro. Les forces
des deux royaumes, unies contre les deux
ennemis communs, résisteront vaillam-
ment.

Fidèle à ses traditions, le Monténégro
continuera la lutte1 jusqu'à la mort , qu 'il
préfère ATesdavoge.

Les Alliés s'étant cliargés de (ravitailler
la -population du Monténégro et son ar-
mée, celle-ci défendra le sol glorieux de
IU patrie sans épargner 6on sang. Elle
combattra de montagne en montagne
autour dc son roi, avec l'ardeur que
donne la iiloine confiance cn la vitoire
définitive du Monténégro el de scs grands

La Grèce et les Alliés
Milan, 29 noucnihrc.

•On confirme au Corriere dclla Sera
que la nouvelle note des Alliés û la Grèce
réclame la liberté de mouvements des
troupes alliées cn Macédoine, la libre
utilisation des chemins de fer pour le
transport des troupes , et la liberté dc
mouvements dc la flotte alliée dans les
caux grecques.

Lc conseil des ministres grec a tenu
unc longue séance, pour examiner la
tiolc.

Lc roi a cu Plusieurs entretiens avec
lc chef dc l'état-mâjor. Le gouvernement
a donné à toules les autorités maritimes
des ordres pour la surveillance sévère
des côtes cl pour \a répression dc toute
tentative d'assister les sous-marins des
belligérants.

L'impression générale c'est que, bien
que la note soil conçue en termes ami-
caux , la façon plus catégorique dont sont
présentées les revendications ne manque
pas d'un certain sérieux.

Lc gouvernement , répondra probable-
ment aujourd'hui, lundi , à la note, en
faisant droit , dc façon générale, aux re-
vendications de ^Entente, arec certaines
restrictions.

On croit que le gouvernement propo-
sera la nomination d'unc commission mi-
litaire pour examiner les demandes des
Alliés. ,
SUR LE FRONTVAUSTRO-ITALIEH

Devant Gor i t z
Vienne, 29 nouembre.

R. — Lcs combats du 27 après midi,
près d'Oslavia, au nord-ouest de Goritr,
sur la rive droile de l'Isonzo, ont été les
plus fipres ct les plus sanglants dc tous
ceux qui sc sont livrés devant la lèle de
pont dc Goritz. Ils sc sont terminés dans
la nuit du 28 par l'échec dc l'attaque
italienne, quoi qu'elle ait été menée avec
une véhémence extraordinaire ct sans
cesse renforcée de troupes fraîches. Les
Autrichiens ont pu recouvrer uno posi-
tion antérieurement perdue, grûco nu feu
terrible de leur artillerie. Les Italiens
out tenté, après minuit , de reprendre le
terrain qui venait dc leur êtro arraché :
mais il n'y ont pas réussi. Lcs prisonniers
Italiens ont déclaré qu'un assaut général
devait C-lre.doutyÉ, lu ' uuit , contre Oda

ria ; l'échec de l'action préparatoire l'a ; françab, actuellement à l'aris. restera au
rendu impossible

Les Arabes d'Afrique
Le Caire, 29 novembre.

Havas. — (Officiel.) — Le grand Se
noussi continue à observer une attitude
absolument amicale envers le gouverne-
ment ; mab, certains éléments hostiles dc
l'ouest ont réussi â persuader quelque;
Arabes de commettre des agressions, du
reste sans importance, contre nos postes-
frontière. Afin d'éviter des troubles pos-
sibles, les petits postes-frontière britan-
niques sc sont concentrés à Matrou, où
une force suffisante a été établie, pour
protéger les Arabes contre toute agres-
sion. •

BULLETIN RUSSE
Petrograd, 29 novembre.

Communiqué officiel du grand étal-
major , le 28 novembre, à 11 heures du
soir:

Sauf une faillie tentative allemande,
aussitôt repoussée, d'attaquer nos lignes
dans la région dc J'Aa , cn Courlande, à
l'ouest du îac Bahit, 3e câline a été com-
plet sur tout le front.

Au Caucase, dans la région du littoral
de la tmer Noire, au sud-ouest de Kopa,
reconnaissances réussies de nos éelai-
reurs.

Prés de Torfcum, nos éelaireurs, des-
cendus dans un précipice, au moyen de
cordes, ont dispersé des détachements
turc» et leur ont enlevé 1 canon.

Dans la région de Toutah. sur l'Eu-
phrate, cl à l'est de Meliatscligerd, pas
dc changement.

Sur la rive nord du lac de Van, ren-
contres avec des formations kourdes, qui
ont subi de graves perles et ont dû se
replier dans les montagnes.

En Perse, au sud du lac d'Ourmia, nos
troupes ont eu une collision avec dei
bandes turques et kourdes, qui se sont
enfuies en Turquie, devant notre poussée.

Dans la direction de Téhéran , rien à
signaler après l'arrivée dc nos iroup"S
axais les villes d'Engliilman et de Kcr-
rcM„

Démenti austro-hongrois
Vienne, 29 nooembre.

B. C. V. — Le quartier dc la presse dé-
ment les rapports russes sur les récents
combats, déclarant que ces rapports pré-
sentent comme des affaires sérieuses de
petites escarmouches sans importance.

Les chiffres des pertes indiqués dans
les bulletins russes dépassent les effectifs
des •troupes'engagées.

La C r o i x - R o u g e
Vienne, 29 novembre.

D. C. V. — Hier matin , dimanche,
sont arrivées, à Vienne, trois dames de
la Croix-Rouge russe, qui doivent visiter
les camps de prisonniers russes cn Au
triche-Hongrie, selon l'accord intervenu.
Ces dames sont aecompagnées' do trois
délégués de la Croix-Rougo danoise.

Pas de paix
Milan, 29 novembre.

De Romo au Corriere dclla Sera :
La Tribuna dit tenir dc bonne source

que les tentatives du prince dc Bûlow,
pour amener un rapprochement avec la
Russie, ù 3'oocasian dc la conférence dc
la Croix-Rouge qui sc tient à Stockholm,
ont complètement échoué.

La Russie n'a envoyé à Stockholm que
des délégués de deuxième rang, sans no-
toriété politique.

Le parlement roumain
Bucarest , 29 novembre.

La session ordinaire du Parlement a
élé ouverte par lc roi, qui a lu un mes-
sage disant que divers projets de lois ct
demandes dc crédits seront soumis au
parlement pour faire face aux difficiles
circonstances actuelles. Lc roi est notam-
ment'persuadé que le Parlement satisfera
aux besoins de l'armée, sur laquelle plus
que jamais est fondé l'avenir qui appar-
tient à la Roumanie. II dil que la situa-
tion impose encore plus qu'auparavant
le devoir de l'union pour la défense des
grands intérèls de la patrie.

Le boucher sans pitié
Berlin, 29 novembre.

(A.) — Lc VoruxrrJs relate lc fait sui-
vant dc rapide justice :

Au marché d'un faubourg de Berlin , ?i
I.ichterfelde, un boucher refusa à une
femme de lui vendre moins qu'une livre
dc viande. Elle n'en désirait qu'une de-
mi-livre. La ménagère alla dénoncer aus-
sitôt le boucher à la police. Celle-ci aver-
tit les gendarmes, qui parurent dix mi-
nutes plus tard et fermèrent le compt
loir du boucher pour un temps indéter
miné.

Pour le prochain consistoire
iîome, 29 not>cm6re.

On attend l'arrivée à Rome, pour le
consistoire, du cardinal O'Connell, ar-
chevêque de Boston.

Le cârilinal a débarqué à Naples.
On attend aussi l'arrivée du cardinal

de Cabrières, év&pie da Montpellier.
Le général Gilinski fl Paris

Paris, 29 novembre.
Havas. — Le général Gilinski, repré-

M-nl&ttf du tiM auprès du gouvernement

quartier général comme représentant du
haut commandement rutse.

Une autre mission, conduite par le co-
lonel Krivanko, ayant pour lâche un
échange de vues sur les méthodes de
guerre pratiquées sur les divers fronts et
le resserrement dos liens «le camaraderie
enlre les années alliées, csl actuellement
en France.

Elle a été reçue par M. Poincaré. le
roi des Belges, le général Joffre et le
maréchal French.

Le cardinal Hartmann
Af ilan. 29 novembre.

De Rome au Corriere drlla Sera :
Plusieurs journalistes ont sollicité des

entrevues du «ardinal von Hartmann,
archevêque dc Cologne. Le cardinal s'est
montré excessivement réservé. II a dit
ne pouvoir préciser la durée de son séjour
à Itome, d'où l'on infère qu'il est venu
y traiter des affaires urgentes.

Mort de Mgr André Scotton
Vicence, 29 novembre.

On annonce la mort de Mgr André
Scotton, directeur de la Itiscossa.

Mgr André Scotton était âgé de p lus de
75 ans. Son frère a été emprisonné par
la police italienne, comme suspect de
sympathie pour l'Autriche.

SOCIÉTÉS DE FBIBOUBG
Chceur mixte de .S ûnt-Nie il»s. — Ce soir,

lundi , i g % h-, rép étition aa local
Société de gymnastique des hommes. —

Ce soir, lundi , s 8 ',_. h., leçon & ia halle dif
Grand'Places.

Service rt'aatomubtlFB
I ' i - , „ I S r : - . ' , i ,  . ; ; _ . • _ • > .  BU 1 . "

On nous prie d' annoncer que le service
d'automobiles entre Fribourg et Bulle ,
par La Hoche, avec embranchement Le
Pratzet-Treyvaux, est suspendu jusqu'ft
nouvel avis.

Foir- d N-»nt-*!coias
La Direction de la polico locale informe

le public de la ville dc Fribourg que la
foire aura lieu samedi 11 décembre. Le
conseil communal a interdit les verges
et les confettis. A 10 heures du soir, la
foire sera terminée.

l.a kermesse de blenf«ts*nce
La kermesse dc bienfaisance qui a eu

lieu hier, dimanche, a eu un superbe
succès. La recette brute peut être éva-
luée à 7000 lr. environ.

Une a u t o m o t r i c e  en panne
Hier matin, dimanche, une automotrice du

F.-M.-A.. amenant lc train 146 de Morat à
Fribourg, esl restée en panne, à la suile de
la niplure d'un essieu, au sortir dc la gare
de Morat. II fallut un certain temps pour
rendre kt voie libre. Cependant , les trahis
continuèrent à circuler, avec quelque retard,
entre Kribourg ct Morat ; au delà, faule do
¦matériel, la circulation fut interrompue du;
rant la matinée. Elle reprit régulièrement
sur toute la ligne, dès 1 h«jrc.

Calendrier
MARDI 30 NOVEMBRE

Maint .IXDKÉ, npOIro
Saint André était frère dc saint Pierre et

disciple de saint Jean-Bapliste. C'est le pre-
mier opftlre qui se soit attaché à Jésus-
Christ. 11 mourut crucifié à Patras, en
Achaïe.-< O bonne croix. s'écm-t-Q, recevez
aujourd'hui le disciple dc Celui qui a voulu
expirer entre vos bras I O croix ardemment
aimée, rendez-moi à mon divin Maître ! >
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Monsieur et -Madame Charles

Lipp ct leur» eataDti, à Lau-
sanne ; Madame et Monsieur Ro-
senbsrgh-Llpp et leurs eniant», *
Anvers ; Madame et Monsieur
Ilègat-U pp et leors entants , &
Friboarg; Mademoiselle ..José-
phine Li pp, & Friboarg ; Monsienr
Arnold Upp, à Lyon ; Monsieur
inouïs Lipp. a aiaauer ; HWHUU
t^Maiitoc lùsejii Utpp,i.té.<&i',
Monsiour Jean Lipp, à La Chans-
de-Fonds : lès familles Ebis, &
Morat ; Kcrn-Etns, k Fribourg ;
Intran-Ems et Brosy, à Berne, et
familles.alliées, ont la docleur de
faire part à leurs parents, amis el
connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éproaver en la
personne de

MADAME VEUVE

Louis UPP-EMS
lenr bien-aimée mère, belle-mère ,
grand'mère , sœnr, tante et cou-
sine, décédée la 57 novembre,
dans sa tùo» année, après tmc
courte maladie, manie deasecoors
de la religion.

L'office d'enterrement anra lien
mardi 31 novembre , à 8 K h., i
la Collégiale de Saint-Nicolas.

Départ dx» la maison mortuaire :
rue ii la Prélecture , 2ît.

Oet avis tient lieu <!e lettro
de iairè.pà-t.

R. I. P. 
¦yy^^Hfm fy

y^w^—g^ 
ffyyy f̂fl

t '
Madame Marthe Roleit-Per-

r.-.ulsz ; les familles : Charles
Robert , à New-Yoïk ; Pan! Ito-
bert , k P^troRrad ; UcorgtS -Ro-
b^rt , à Fiihcurc ; Maiemoiselle
Marie-Angusla Itobert , 4 Fii-
bourg ; tes familles Joneo, Robert,
Jotdita, V.osch et Kollv; les la-
milles des enfants de iea Allred
Pittet ; Mademoiselle Marie Per-
mutas : la famille Paul Baltig-
Perron'ai : Monsieur Alired Pcr>
ronlaz ; la famille Urbain Met-
tranx-Pcrronlai ont la profonde
donleur de faire part à léttrs
parents , amis et connaissances .de
la perle cruelle 511 ils viennent
d'épronver en la persoens de

MoDsienr Louis ROBERT
leur cher époux , frère , beau-frère,
oncle , neveu et cousin, décédé
subitement le -S novembre, A
l'Age do 38 ans.

L'office d'enterrement aura liea
mardi 30 novembre , k 8 S h., A
réélise dti Collège.

Départ dc la maisonmortuaire :
2 , rue de l'Industrie , à 8 ii h.

R. I. P.
i ŝnsszsïsassEsssfflsss

t
La coaimisiion de l'Edilité de

la ville de Fribourg a le regret de
faire part du decé'a dé

MON s JE tra

Lonis Boliert-FerroBlaz
chef de là Voirie

employé" au service de l'BdiliU
pendant 11 an».

L office d'enterrement aura lieo
mardi matin, & 8 '/i h., à l'église
tla Collège.

Dépari da domicile mortuaire 1
rne de 1 Industrie, N° S, a 8 Y, h,

R. ï, P.

t
L'Association amicale dc.s an-

ciens élèves da l'Ecole secondaire
Erofessionnelle do la ville de Fri-

ourg a le profond regret de faire
part du décès de son dévoné
membre

MONSIEUR

Louis Mert-Perronlaz
chef de la Votrie

survenu le 38 novembre, i Fige
de 36 «ns.

L'oflice d'enterrement aura lieu
mardi , 30 novembre, à 8 M b. du
malin, ii l'église dn Collège.

Domicile mortuaire : rue cle
l'Industrie.-2.

R. I. P. 
pwa.'t*M^iBEg-!aEaj_ia!tAsj:aa

f
Fédération ouvrière, Fribourg 1

Messieurs le» membres sont
priés d'assister anx funérailles de
leor regretté collègue

Monsienr Louis ROBERT
membre honoraire

L'ollisc d'enterrement aura lieu
mardi 30 novembre , à 8 ),' h.,' &
l'église .dn Collège.

Départ du domicile : rne <ie
l'Industrie , 2, à 8 K h.

R, I. J*. •WÊÊBmWBtmmm ¦_ ¦¦¦

t
Société fédérale de gjnaaiiigje

l' s Antienne », Ftiicnrg
Messieurs les membres sonl

!irié» d'assister aùi funérailles de
enr re^felté collègue

KonsûUT ' LoaU ROBERT
membre libre

qoi amont lieu mardi 30 novem-
l,.-e, à-8 ,'i h. du matin , i l'église
du Collège.

Dépait dn domicile mortuaire :
2, rao de l'Industrie?! 8 >,' h:

R. I. P.

TORF-TOUREE
Îier fr'uder (par char), 24 fr.,
raaeo Fribourg, gegen bar (aq

eoapîâUi!. 5X9S-8TT
t. EL PFEITEB, Gala

André BOVET
EYêpe

âe Lausanne et Genèie
Beau volume

imçïtte.4 4uc çaçles d« Vix«
aveo magnifique portrait

du vénéré défunt

prix  : 8 Cr. 60
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à la Librairie catholique
130, Place Saint-fiieoljs

il Amna dt Pércllc j, Frihourg

Docteur usera
PeUt <"'fa--- , S3, «u-«

.CAUSASSE

Rhumatisme s
Nerfs ct Sang

HaMlK toltraès etamîqws
actuel, de t i 5 h., sant mardi

CLINIQUE - Téléph . 17.01

Peiite f ¦- •- . .  i • :¦¦- iiclricc), à
Locerne. accepterait nne

{eime fill *
bien élevée, poar aider dans le
ménage. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue allemande. Vie
de famille-

S'adresser sons ll S591U. à. U
600. An. suisse de publicité
II. et V., Locerne. «71

A VENDRE
une Jniur-ut âgée. aage. Con-
viendrait pour travail de cam-
pagne.

S'nlresser : J 1- Hssrehon,
négocier.! , Vulcteiueua-fn*
O ¦¦<¦- - .  4J72-1293

J'offre
a tonte per3or.no,.malgré la crise
qai aura lieu cet hiver 3 came de
la gnerre , Kr. t.!0 le .kg; 'de
vieille laine usagée, tricotée k la
main Donc p ofitfz de faire votre
triage parce qne plus tard , ce sera
trop tard. ' 4382

Hatasla Varis, 7, < An
Paruplnlo Bouge », Lomrlll
Antoine, aoit dit t Baron tn».

a, lou«T, i U Haute Nvtne,
au petit

appartement
S'adresser à K"" Delaqnli,

ailla d, s Fovgires. 4141

ïiâËfiiMi
& fumer et à chi quer

N'aoeeptex ""Ï pas
des • contrefaçons

C. unr, Bixus
Les Fils de

A. CHIFFELL E
26, rue de Lausanne, 26

Ls \à ï éHUH
..l ...ï«zm mm

A VENDEE
4 pioxlmlié ie la villa , one

HaaiBOB â'hatotatioi
comprenant I logements avec <::¦-
_ L- ....lances , ocnlort et grand Jai-oin. y,xi %e pea aa comptant.

S'adresser par ëèxii, tou
chiffrée H « F, MstumUin A
VoiUr . Pribourg. ,?.

A vendre on à looer
plusieurs domaines, cafés, mai-
son?, boulangeries , etc. : ,'ttné
scierie et mecaniqae i battre ,
avec logement .et 2 pose? de terro,
bien situé et réparé tà . neuf . .

A louer dans lo canton de Vaiiâ
plusieurs jolis cafés.

.S'adresser à bonis'.Genoud,
Cercle catholique , BnUe t lous
les mardis, an *i d i e.t- 1: r t, r . ;-.' _ ., àV:- -;.-, :::; >.. 4357

A VENDRE
4500 litres vin nouveau
1590 ' » vienx 1914
500 > . blanc 1513
300 » .ronge . 10'IS

Tousce» vins de I" choix en-
caVés â'St-Saphorih (Lavant).

100 litres ean do cerises¦ 80 ' » de mire
70 > de lié .
50 ,. » de panneau . ,

S'adresser. 4 Sï, r i - l lv  l,:j-.
t'rast, sincien jstoe . i Pnldenx
[Vand). H2Î635 L 436S

OH BEHASDB

ouvriers et OD Yrières
p'pcr pantalons militaires*

S'adretser tons H .4SI0F , i
la Société »Arsonyme suites di
pubUcité B. à» V-, 4 Fribourg.

JEUNE: HOMME
de bonne instruction àemanJe
plâèo dana bnrean, de préfé-
rence dans nne banque.

:¦ ', ' .-, . !::.- .'-- .T :¦¦ la S. A. .s•.-. '. ¦ .- §e
publicité H. & V., Bnlle, sont
HlâOSB. ' 4S56

ON OBOAHBS '

u-h-è bonne
pour lont faire, sachant nn peu
faire la cuisine , pour ménage de
deox personnel. 4318

S'adreaaer tons II 4796 K, i
la Socût-i ^JionBme suists .de
publicité H. sjf V., .à Fribour?,

UNE PERSONNE
de tout* confiance, demande
plate dans ftfce cttiç ou t^nige.
Elle a déjà été dans les cures.

S adresser sons H'4758 F, à la
Soc. An. -saisie de publicité
Jf. if V., i Fribotirc. 4328

upwmoi
totale

ia 4aIneaiHerle9 (eta, loi-
nage, .1 •>!:. 1 -.. &'eafant*, éfc.
JFoiri rabais sar tons les arti-
cles. ... II1796 1) 4355

Se recommandent ,
JLes Holis d'Edoiiu-d AMÉY

ALBEUVE.

Noyers, Chênes
Frêaès

Kpicéa, Foret , cio: sont achetés
t dc u. :.». . . .  prix.

Lciire toot do solte, aveo dé-
tails, i G. Vinerat, 31, route
de Bertigny, rjrtbonrg.

On demanda du agents

TESTE JURIDIQUE
'L'oOice dss pouisnites de la

Sàiiae lëra vendre, JenU 2
ieeembre, à 10 heures du
matin. Su domicile de Xavier
VeJi.U^.àEatavayeï-le.Giblûux:
lf (raie à l'engrais. 1 brebis ,
1 pompé â jiuria , I herse, I voi-
ttre 6 ressorts , 1 char t pont,
1 lancheise. t faneose.

LJÏIFO SiV^llX3;ff©liS3

* Ml lilll y 'i li i f 'IBIPI—Bill—IIWIIII lll W i ll il mu nm îi i i miii i 'ivs i ' ims mil ^lSil l^ ¦̂^ f̂f¦n^w l̂WI¦̂ »̂n¦gl^ T̂ l̂aat^ ¦̂¦tlnlmr-~lT^--̂ -:

U"1I00TE 0E LJÏSAMTE

Le plus . r ûr et i« plus raplds qioyan d'arriver ft c:
soleil resplendissant , qu.'est la aants, c'eat da bien digérer ;
et. peur cita, faites .comme catta aimable xyclista, prenez
du (' '. i - M-hon do Rolloc.

L'çssge dn Charbon de Belloc en pondre on en pastilles suffit |)onr
çnérir en quelques jours jes manx d'eatomac et les maladie* des
intestins, ,— -. ' •. '» ¦¦• . diarrhées , etc., mémo les pjqs anciens .et les plus
rebelles 4 tout ictro remfde. Il produit nne sensation eèrëtible d^ns
l'esiomac. donne de l'appétit ,! accélère là di géslibh ei fait disparaître
la constipation II eat souverain contre Jes pesanteurs d'estomac après
les .f epas, Jes migraines jr&ultant dp tua,uyaUca .digea^iqpii M*aigreurs, les renvois et tontes les aflections neryenscs oo l'estotnac
et dès intestins.

J'rix du flacon ds Charbon de Belloo en 'poudre : 2 fr. J0. Prixds
I .i h ' i ' ?  d;> Papilles Qelloc i t francs. — Dépôt général : Maison
r:'!.!' - '- ;9, v-i»it_,̂ !,,Ft«!i

Dépôt général pour Fri' oxir-;  : Ronr / tKnerh< «t Ooî'rftn.
H 4 TW ATÏ A» yaap^ Ç- V-B**! iiu«. Gusiaqe.iiéoiSod , *,vOl/unU G e n f t t » , «gent général pour la Sniasc, epvqin i
litre gracient et franco par la poste , nn ëchânlilldn dc <'lï  lKi ;<»N
DR l l ï  x . r . i i r  (poudre) on une petite boite de PASTILLES
RCM.QO i tante personne qni en tait la demantlç ûe la paît Ae
L». Literie.' - - ¦ - 

. . . .

LÀ MONTRE PIE X
Ln Béïïédictdtfn ;du Saint-Pore Pie ï

ebaonn pent l'obtenir en achetant
la ;.-n : i. :  .- - .• t JSeneAiètlo > aveo
le .portrait du Souverain Pontife
et le tac-slmilé de sa signature ,
comnie modtSle ci-contre , pônr
messieurs :
N» l Beils métal , bon mouve-

ment, cylindre Fr. 10.—N» 2 liotie metàl , bon inonve-
ment ancra Fr- ,10f —

N" 3 Boite argent , mouvement
ancre, très soigné î-'r-ao.—

N'° 1 Boîte argent, mqnv. ancre,
hante précision . t-.r. 86.—
POpfe DAMÉS :

N° 5 Boîte argent , bon mouve-
ment cylindre Pr; '17.60

N" 6 Boiteargent.mduv.cjlindr; ,
hattte piécisioa Fr. 25.—

contre remboursement/ avec bul-
letin de garantie de 5 ans.

C. WOI/M-MBI, £SK& Cliaux-de-Fonds

CSDÏIE DOUX i roniB
boisson saine et très agréable, est offert par

LA CIDRERIE DE OUIN
Demandez lo prix courant

? ??-*-?

——  ̂ — _____
Poupée

dormante
double articulation]

perrùcfue bouclée blonde, châtain ou brune .
longueur : .50 centimètres

3.95
' longueur : 62 centimètres

0»><>0<>txm<>OM&X>OGGQ&tï(ĵ  .

I U  

semaine avant Saint-Nicolas I
nos magasins resteront ouverts f
jusqu'à 9 heures du soir.

¦Q9QéC4Q *&iaisi^

s-> -.'s  défaite ou éventuelleménl
pônr une date k (îxer

un hol flnnflwamotit
de é p ièces, ,*vea tqnt le oonfon
rnçirne etflrunde terrasse, altné
ronip des Alpes. . .' Tonr 'tous renseignements, s'a-
drcaer ' t, *"* »»tt»ei -Panl
SVTAUIY.'A, ïlibotwg.

A SaUS-LOUER
nn pppartement bien aitné, 4
l- iTi i i -  i'- i  Romont Çûmienirait
ansst bicn ,poqr l ur;  a". ,

£'adresser sous U (,'01 !¦', à la
•So- . An. snisse dd publicité
H. ,'r V .. \ fribourg. 4267

Quartier de Çanibach
ponr le 25 inillet 1916

A LOUER
ensemble on séparément , 2 appar-
tements 4e b-7 pièces et depen-
darices. Jardin, J>elle ynp.

8'adiessei ï»sn énxlt, sons
H 4718 V, à la Soctéië "Anonyme
suis» de publieiM H. tf V.. t
Vribourg. A-W

Me juriûiqiie
L'ollice des " poursuites de U

S.ârine -fera vendre , Jeudi S
décombtie» i- ',°-' ,h < 4n Justin ,
an domicile de Narcisse Magnin ,
à i; t.ïv.iy r - Ic  O:! l- -.t:.t : S chars,
1 génisse d'nn an.

k LOUER
plnaietir,s loxenonta de.S .,_4
5 chaipbres, dont .2 avec jarqiia,
et plusieurs loëanx ponr maga-
sins, àteiicrs et garage. . .

S'adresser A Si. HorR-noas,
entrepreneur, srenue «ln iu<
<".!, 17. HSOlS F 2T67

On trouve toujours i Is

WatigcriëSTRWJL
au Criblet

Zwiebàchs de Ir* qualité, poni
malades, convalescents et enfants
en .bas âge, lé conservant tr^s
longtefnps, convient 'aàsii pônr
prisonniers de goerre. Ilecom-
mandé par les médecins. 4158

Vente juridique
L'oOicé des pénrsnites de la

Bàrice fera vendre, -Jeadi a
deoembee, - o '¦'-. ', . <• . -.-. ,.-, ?.:-,
main , an domicilo, do Louis
Up ùriet , i Eàtavayer-Ie-Gibloux :
i'trnie et 12 petits porcs.

meus iiiiMiinyiiiiii m i l '«  ii iiiiim ._iw___niiii._ms ¦ m , \

SOUFFREZ-VOUS
«e Rhume , DoUleup s, Rhumatlsrriës,

Lumbago, Maux de gorge,
l'Or t ICI»!  iî: , d:.

appliques --nr votre mal, avant qu 'il ait pu
• 'aggraver , un bon piquette¦ 

^^ 
'__

t m, —- I

I Jleméds sûr, faoile. prompt, n'imposant anonn repos
I ni régime. Appliqnei la feuUle d'onale sur le mal, de I

H ïaçon gn'tU» »̂ t _re Uen k la pean.
rtEE^tJSBDZ

I (ontAltaltailon «• '• • edàlrefaçoa da ï II V U IîO-
!. :: ' '.-lï.: , ,-. -,. i-iii:,- i,.,::. i.-fcRerle» nno masse

]»t£ce de i:.::¦- ' ; • -v. i r ,
La boîto : Fr. l«f O. — Toutes plarmisciei.

L ;l'j ' ;-̂ i- _i_)i_i.k,-_.'., - ... :
.̂ *:.;'o 

~'.i' '.,ï~ -.X^ llx±,xx 'ùx:'-

jBavez, en .oa3 de refroidissement , catarrhe des organes, respiri
oires , particulièrement dn larynx, dts bronchea et des ' pôtuuo:

i|nflàe^, l'̂ u (!'"î \Mihimhu^
lont la très ancjenno pniM'nce .̂ cnralive empititiue est sbsQlnme
lonfirméepar la médecine moierne. Kj\v. dejplitnporte quelle quaniit
tar l'Admlalâti;. dea t-l- i-i  • c< - de Welaaeqjbotirs fet - de Ile:ne

IlÉBÉIiM il I l i  li i I I I lll il l l l

SMITIÏ PREBftE-IJEDit« SIMPLEX „

T,n ï>ror.'i lvr' )  I -' .:I-'.:!I;3 i' <:et I ro
h prix nxadéré

d'ane coDg^ractlon el d'nn rendement parlalla

Emîiii ïreTBiét *ryp8-wïiteï Co.
BERNE, BfiBr«rtplat2, 6

tmmsmiwmWMlil ĵi----*i*-^̂ gMÉfaggza-a

Distillerie roulante
La machine à distiiiè

^
fopotipnne Place de _Ia Gare, à Bomont,

et prosiiainement , i Vun'terum , Leuilcnj' et i i iAtomuijc ,
\' - '¦¦.¦-. - »i ¦ •¦";¦,. i-:,:,-- ¦;, ', ' .. .;.;-..- ¦- , ponr Homont , an ?;¦.-¦ _r .' - -i dé la Ga'e,
ponr ya.aderénsl «yiez M, Auguet ,. anbergiste , ponr Lentigny, ches
it'. Uôril, aubergiste, ponr Ch&tonnaye, chez M .Macnin aubergiste.

T' . ,"??:¦ r ,-i;-- v r > : i  «4 •&'.

Baehi&te à eoito PFAFF
r xci -Hcnti-  pour fcmlflé et ate-
Uet. SpétUlUfe putu lau '.»:--: 1.., -
tcilltalre. lizolUes pour tous
les Bygrèinéa. On EC charge du
téparationa. 1171-848

E. WASSMEK
. TPribbiif^

ù côté ne st-tf icQins

ffliffil IfllI WËE
à LAU8ANNE

ï.',?s!i?iiiT ..,u'.c générale extrsfirdtiiaire çsrponyaqnée^ponr
le jcual li <î<5ccB.iti£c , i i Ix. S0 précisés, àa CaulaÔ Thtauc,
i I.noBsnné.

Ponr. l'ordre dn-jonr , voir les catles de convocation .envoyées
à êhaqne sooiétaire. . .1.1,13160 L .4267

Gomme «pp^r|j.R .ça<ieî»w., vous donnerez :

| f^ciwtitfijflqs FwWres SBISMIJ » i9â"-Afl| j f-laigojyj sd

I Wo jHlVQr, sjoûs |es, Âi;nies 1914-15.jFf.i—] »«i
Àlbunmspuvpnir con.ienant chacun environ 200 pbo|os

textes driginstu et préfasès par les Colonels ÀndÉoad
ei de' beys. .. :.. ._ • ;  i r  . .i.

Pensât.lss ,fêfes.i'pflfe. GB&XCIIXEHEST ,4 , tpni
aohélenr des. denx Tjol^niea nn 

anpe^ liè - > ¦¦''-••> • i;-.-;e ,
Imilation çoir. et ; bas-reliefs d'une" valeur de ' Fr. S.—,
invoyer vos S0C3tirlptitiB3-ians la.ù .- à
BASSUVJuliO'I'TU. éditeur, Edusa 32 c.

i i . r u:  iVcachAlcl.
TÉLÉPHONÉ 7.87 (Jompte de chèques postaux IV. 370.

.- laapaawawa^gwiBagMimnmigMrMwiBiBaïaii»

ATTENTION
Nom ^appelons à Messieurs les Docteurs et au -pnblio -en

gçnfcraV <iu'iî n'y a ; urv . r -  pr»-*ïdt iQulvsiwit on.iPjnpVjçaBt le
;... •-.. ":.-i-!; :. lejeul antiseptique et désinfectant n 'étant m teni-
qite ni eauellflie et tl'upe odeur -. . .. , ] '. r .̂agréable. Exiger toajo'tirB la "marque B| WW|gM__w—n

Toutes les p̂harmatdea.et .drpgueriea. y& ^ldûjfVrj A
(îros : Socio '.i'i suisse d Antisepsie , \e>-/^\____^_t__^


